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JLa Bulgarie capitule 
SES NÉGOCIATEURS SE SONT SOUMIS 

fa toutes les conditions que l'Entente leur a imposées 
» - — 

LES HOSTILITÉS SONT SUSPENDUES 
' Paris, 30 septembre, midi. — L'ar-
mistice demandé par la Bulgarie lui a 
été accordé, les plénipotentiaires bul-
gares ayant accepté toutes les conditions 
que le général Franchet d'Esperey leur 
avait stipulées au nom des gouverne-
ments de l'Entente. 

' 'L'armistice a été signé le 29 septembre 
au soir par le général Franchet d'Esperey, 
Commandant en chef les armées alliées en 
Orient, au nom des puissances de l'En-
tente, et MM. Liaptcheff et le général Lou-
kbff, plénipotentiaires du gouvernement 
bulgare.. 

Les hostilités sont suspendues. 
Il a été donné pour instruction au géné-

ral Franchet d'Espçrey de procéder immé-
diatement à l'exécution des conditions de 
l'armistice. 

Les conditions 
Paris, 30 septembre- — La Note officielle 

communiquée hier à l'occasion des négo-
ciations entre les délégués bulgares et le 
général Franchet d'Esperey disait que les 
conditions imposées à la Bulgarie étaient 
H destinées à garantir d'une façon complète 
la sécurité et la liberté d'action des armées 
alliées d'Orient». 

Il est évident que, seuls, le désarmement 
'des troupes bulgares et l'occupation par 
les alliés des voies ferrées et des points 
►stratégiques constituent pour les allies une 
garantie de sécurité. 

Ce sera seulement lors de la conférence 
générale de la paix, quand les alliés entre-
prendront la reconstruction de l'Europe sur 
des bases nouvelles, qu'il sera possible de 
définir le statut futur de la Bulgarie. 

Il est en effet impossible d'examiner la 
question de la Bulgarie séparément, ■ en 
l'isolant des autres problèmes orientaux, 
eaux de Russie et de Roumanie, auxquels 
elle se rattache étroitement. 

Les négociations bulgares 
Paris, 30 septembre. — Le premier des 

parlementaires bulgares, M. Lieptcheff, mi-
nistre des finances, a joué dans le passé un 
rôle politique considérable, sous Ferdinand 
1er, en .1908-1909, après la proclamation de 
-[•indépendance et le rejet de la suzeraineté 
ottomane pour débattre les questions des 
cnemîris de fer et de la suppression du tri-
DUt. 

M. Radeff a été longtemps ministre de 
Bulgarie à Bucarest et'à Berne, où il n'avait 
cessé d'observer les événements d'Occident 
ét aussi de préparer les voies à la diploma-tie bulgare. 

Le troisième délégué bulgare aux négo-
ciations d'armistice, le général Loukoff, est 
un commandant, d'armée; avec les généraux 
Nerezoff et Tocheff, il défendait le front de 
Monastir. ■ 

M. Venizelos 
auprès de Franchet d'Esperey 

Athènes, 28 septembre (retardé). — M. 
Venizelos a quitté Athènes par train spé-
cial se rendant à Salonique en vue de con-
férer avec le général Franchet d'Esperey. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS D'ORIENT. . Bu 28 septembre. 

Au cours de la journée du 28 septembre, l'aile gauche des armées alliées 
; d'Orient, continuant à refouler sur KIGEVO les arrière-gardes ennemies, s'est em-
parée de PROD, des HAUTEURS NORD DE BESNA et de la ville d'OCHRIDA. 

. Les armées serbes ont gagné du terrain au nord et au nord-est de VELES et de 
KOCANA, dans la direction d'USKUB, de KUMANOVO et de KUSTEND1L. 

La cavalerie serbe a atteint la frontière bulgare. 
Les forces anglo-helléniques progressent au nord de STRUMITZA-VILLE, dans 

la direction de PEHCEVO, et s'avancent vers PETRICH en descendant la vallée 
de la STRUMIGA. 

LE NOMBRE DES CANONS CAPTURES DEPUIS LE DEBUT DE L'OFFEN-
SIVE DEPASSE TROIS CENT CINQUANTE. 

SEEB E - Bu 30 septembre. 
Salonique, 30 septembre. — Par une manœuvre hardie dans la région au nord 

de PLATCHKAVITZA, nos troupes ont pris TZAREVO SELO et coupé la retraite 
aux troupes bulgares. 

Dans PLATCHKVITZA, plus de 700 prisonniers et environ 20 canons sont tom-
bés entre nos mains. 

Vers l'ouest, l'ennemi a essayé, avec dix régiments, de défendre SVETI-NIKO-
LA (SAINT-NICOLAS), mais il a dû, sous les coups de nos troupes, battre en re-
trate. 

1 Dans la direction du nord, nos éléme nts se trouvent à 10 kilomètres au nord de 
SVET1-NIKOLA (SAINT-NICOLAS). 

1 Dana la direction VELES-USKUB, les troupes serbes et françaises ont enlevé les 
i hauteurs dominantes sur la rive gauche de Pitcainia. 

1 Tzarevo-Selo, danv la région où les Serbes ont coupé la retraite aux Bulgares, est 
* en Serbie reconquise, à 5 kilomètres de la frontière bulgare et à 40 kilomètres au sud-) est de KustendU, . 

GaEC. - Bu 29 septembre. 
"Dans la région au nord de Monastir, les troupes grecques, coonérant avec les 

unités alliées, ont brisé !a résistance de l'ennemi, qu'elles poursuivent dans la di-
rection de BRODIKIRTEJOVO. 

Dans la région de GUEVGUEL1-DOIR AN, les unités grecques, ayant dépassé le 
sommet dii BELES, où se rencontrent les frontières gréco-serbe et bulgare, descen-
dent dans la vallée de la Stroumitza, en nettoyant la région des débris ennemis. 

Une autre colonne grecque, coopérant avec les forces anglaises dans la région de 
GRADOTZ et BELES, poursuit l'ennemi, qui se retire vers le nord et l'est de la VIL-
LE DE STROUMITZA. 

Sur le front de la Stroumitza, des unités grecques ont exécuté avec succès d'im-
portantes reconnaissances contre les forces ennemies. 

Désarroi en Allemagne 
Zurich, 30 septembre. — Le désarroi est 

général en Allemagne. A la suite des évé-
nements de Bulgarie et des événements du 
front, le problème politique se pose de nou-
veau. 

La commission plênière du Reichstag a 
tenu de longues délibérations auxquelles 
ont pris part les représentants politiques 
et militaires de l'empire. 

Dans la presse, trois solutions sont pré-
conisées. Les journaux de gauche, de la 
« Vossïsche Zeitung » au Vorwaerts », ré-
clament la constitution d'un gouvernement 
de défense nationale. 

Les journaux insistent sur le fait qu'on 
ne saurait laisser de côté les réformes inté-
rieures. Certains laissent même percer la 
crainte que si des réformes démocratiques 
n'étaient pas immédiatement accordées, la 
solidité du front pourrait être ébranlée (sic). 

On note particulièrement à cet égard l'ap-
pel aux soldats du front. 

Mais, d'autre part, les'journaux de droite 
affirment qu'un gouvernement de défense 
nationale qui s'appuierait sur les hommes 
du « Berliner Tageblatt » et du » Vorwaerts » 
ne pourrait que compromettre davantage la 
situation de l'Allemagne. 

La « Kreuzzeitung », la « Deutsche Zei-
tung » et la « Post » réclament un dictateur, 
un « homme fort », au regard clair, à la 
main ferme ». 

Enfin, le « Lokal Anzeiger » préconise une 
solution moyenne. Il voudrait que le destin 
de l'Allemagne fût confié à un gouverne-
ment parlementaire à la tête duquel se trou-
verait «un homme fort». 

L'Autriche songe à préserver 
la Serbie du Sud 

Amsterdam, 30 septembre. — La « Reich-
post », organe officieux autrichien, dit que 
des mesures ont été prises pour qu'une for-
te digue préserve, contre l'ennemi qui ap-
proche, les territoires sud de la Serbie, qui 
sont précieux pour l'Autriche-Hongrie au 
point de vue du ravitaillement. 

L'Autriche évacuerait l'Albanie 
Zurich, 30 septembre.— Tous les journaux 

viennois commentent la grave situation qui 
résulte de la catastrophe bulgare et expri-
ment dans de» articles d'inspiration officieu-
se cette idée : « Il faut compter avec l'éva-
cuation partielle de l'Albanie. » 

Les cercles politiques envisagent la situa-
tion comme grave, mais non comme déses-
pérée. 

La manœuvre autrichienne de paix 
continuerait 

Rome, 30 septembre. — Le gouvernement 
autrichien a agi, ces jours-ci, auprès du 
nonce à Vienne afin d'obtenir une inter-
vention pontificale pour la paix, mais le Va-
tican aurait fait savoir à Vienne et Berlin 
qu'il entendait ne' s'occuper de l'affaire que 
s'il en était formellement prié par tous les 
belligérants. 

La Haye, 30 septembre. — L'Autriche-
Hongrie a demandé, le 25 septembre, à la 
Hollande, de vouloir bien mettre une rési-
dence royale a la disposition d'une Confé-
rence en vue de la paix, de la nature de 
celle visée dans la Note autrichienne du 14 
septembre. 

Le gouvernement hollandais a répondu 
que la reine offrirait l'hospitalité de sa rési-
dence aux deux groupes de belligérants 
s'ils voulaient se réunir. 

EN PALESTINE 

Les Turcs avouent leur défaite 
Zurich, 30 septembre. — La Communiqué 

ottoman du 29 septembre reconnaît que les 
Anglais oontinuent d'avancer avec de la ca-
valerie de part et d'autre de la voie ferrée 
de Deraa à Damas et au nord-est du lac de 
Tibériade. 

A tout prix! 
La débâcla; de la Bulgarie et sa «dé« 

marche » ne pouvaient avoir qu'une sanc-
tion : l'abandon du vaincu sans conditions 
aux mains du général Franchet d'Esperey. 
C'est chose faite. Les plénipotentiaires bul-
gares, M. Liaptchef, le général Loukof et 
M. Radef ont accepté toutes les conditions 
militaires réclamées pour l'armistice au 
nom des alliés. 

Le rêve oriental de l'Allemagne s'effon-
dre, en attendant des réalités plus doulou-
reuses encore sous les brisures successives 
du front occidental. 

Sans prétendre à prédire les répercus-
sions de la débâcle bulgare sur la situa-
tion générale, et notamment sur l'attitude 
de la Turquie et de l'Autriche, travaillées 
par les ferments de ruine que l'on sait, on 
peut s'attendre à de nouveaux coups de 
théâtre. Pour le moment, attachons-nous à 
prendre des garanties solides contre l'im-
probable intervention de Mackensen ou la 
félonie de Ferdinand désormais impuissan-
te. L'heure n'est pas venue de dicter'à la 
Bulgarie des conditions séparées de paix, 
en devançant l'œuvre du Congrès. Il suf-
fira de désarmer la Bulgarie, de tenir ses 
chemins et points stratégiques, de couper 
la route d'Orient. Les préoccupations mili-
taires dominent encore pour nous toutes 
les autres. 

Elles ont cessé pourtant d'être une an-
goisse, la rupture continue du front nous 
autorise à le dire. Sur quelque point que 
nos yeux se portent, une magnifique florai-
son de réalités et d'espoirs se lève. Nous 
avons droit à l'allégresse quand nous trou-
vons chez nos ennemis moins de cris 
de colère que d'aveux du péril et de 
découragement. Le « Vorwaerts » traduit 
la hantise des Boches; il les montre « dos 
au mur et la mort devant eux », après la 
déroute bulgare. Il parle des hordes re-
fluant du front occidental qui viennent » se 
faire fusiller, mourant de faim dans les 
rues par les autorités ». 

Oui, si la censure a laissé passer de tels 
« propos défaitistes », — elle les a peut-être 
dictés, — c'est que le journal socialiste voit 
le salut « dans un gouvèrnement populaire 
remplaçant une oligarchie militaire », pour 
faire la paix « aussi rapidement et aussi 
bien que possible ». Cette crise de déses-
poir ne serait qu'un épisode de l'offensive 
pacifiste... 

Nous ne nous Jaisserons pas abuser, en-
core moins détourner du but par,la vague 
de joie. Le pays, qui a traversé des heures 
cruelles, qui a vu le barbare aux portes de 
Paris et n'a pas désespéré, est aussi celui 
qui se montre dans la bonne fortune le plus 
maître de lui. le plus calme et le plus digne. 
Certes, il frémit d'une immense espérance. 
Mais il se garde de toute manifestation ex-
cessive aujourd'hui comme hier. Le champ 
des sacrifices et des deuils n'est pas clos. 
Nous conservons la mesure latine, alors 
que nos adversaires, insolents dans les 
succès, s'avilissent dans les "revers. La 
presse allemande de toutes nuances trahit 
le désarroi croissant du peuple et de ses 
maîtres. 

On annonça on jour à Saint-Louis qu'un 
miracle, venait de se produire en lieu sacré. 
Les courtisans, tout en émoi, voulaient en-
traîner le roi : « Allez-y, vous qui doutiez, 
dit-il doucement; moi, je savais puisque je 
croyais... » Cette sécurité dans la foi reli-
gieuse, les Français l'ont toujours eue dans 
la foi patriotique. Rien n'a ébranlé leur 
confiance dans le triomphe de notre cause. 
Quel miracle d'héroïsme et de succès pour-
rait les étonner sur tous les fronts ? Ils 
« savaient », parce qu'ils n'ont jamais dou-
té des destinées de la patrie. 

Paul BERTHELOT. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 30 septembre. 

L'ARMISTICE AVEC LA BULGARIE 
La Bulgarie a capitulé. Rapprochons de 

ce fait ces réflexions de Saint-Brioe, du 
journal : 

« Dans ces conditions, tait remarquer 
Saint-Brioe, du Journal, le fait que les Bul-
gares poursuivent leurs démarches a une 
signification très nette de résignation qui ou-
,vre des horizons tout à fait intéressants. » 

i Toutelois, ne perdons pas de vue ceci : 
; « Les Austro-Allemands se préparent à réa-
gir. Des forces importantes se concentrent. 
iil on parle de la rentrée en scène de Mac-
K-ensen. Dans une guerre de mouvement 
menée avec des effectifs relativement fai-
bles sur une scène très étendue, l'éventuali-
té n'est pas à négliger. Rien ne serait plus 
dangereux que de croire que nous n'avons 
plus qu'une promenade militaire à faire 
jusqu'au Danube. » 

Mêlions-nous du rusé coquin qu'est Ferdi-
nand, dit l'Homme libre : 

« Il sait mieux que personne tout ce que 
peut valoir son acte comme facteur de l'ef-
fondrement de la Quadruplice. Il l'accomplit 
parce qu il veut être le premier à bénéficier 
des avantages qu'il croit attachés par avance 
au service qu'l sait rendre à la cause de la 
ï^h II ?a

Ifc«°,rl riei\ ^e la détresse turque et ae la lassitude autrichienne. » 
DEMAIN... 

Etudiant la manœuvre de vaste envergure 
commencée par Foch le 26 septembre et qui, 
jusqu'ici, se développe avec une régularité 
«et une harmonie forçant l'admiration. l'E-
plair envisage la possibilité d'une nouvelle 
partie de cette manœuvre : l'encerclement 
ide ce massif de SainUGobain et de ces hau-
teurs du nord de 1 Ailette qui forment les 
(avancées de la citadelle de Laon, et qui 
-sont le point d appui de la défense afle-
jnaânde en France : 

«Qui ne voit, en examinant la carte, que 
'Je. dépassement de Cambrai, le déborde-
ment de Saint-Quentin au nord —le Cate-
Jet est pris d'hier I — d'une part, et d'autre 
part la descente des xallées de l'Aisne et 
ide ses affluents, entre Suippes et Meuse 
sur Vouziers, commanderaiet bientôt si lè 
sort est favorable, l'évacuation rapide de 
f,out ce massif où s'accrochent nos ennemis 
depuis le début de l'invasion. Premier pas 
— puisque nous sommes sur le terrain des 
jhypothèses — d'une manœuvre stratégique 
ide plus vaste envergure et qui, menaçant 
notre adversaire sur toutes ses voies d'ac-
cès de Belgique (vallées de la Lys, de l'Es 
caut, de la Deudre) et le repoussant au 
long de la Meuse, l'étoufferaif et l'écrase-
rait dans l'entonnoir de Sarabre-et-Meuse.,. » 

ALLENBY « LE TAUREAU » 
Le vainqueur des Tuxco-Boches en Pales-

line, le général sir Edmond Allentoy, est 
ainsi surnommé par ses compagnons d'ar-
mes, nous apprend Oui.à cause de sa haute 
taille sans doute et de sa puissante carrure, 
mais aussi à cause de la façon qu'il a d'ex-
pédier les affaires et... les importuns : 

« Ce bon taureau est aimé de ses troupes, 
car il estime que nul souci d'économie ne 
doit s'opposer au confort du soldat. En ar-
rivant en Egypte, il réquisitionna plusieurs 
itrains pour le service des permissions, et il 
mit la main sur toute la bière qu'il y avait 
dans le pays. Le général pense, en effet, que 
"le militaire n'est pas fait pour avoir soit 
pendant que le civil boit. » 

Grave inquiétude 
de la Presse boche 

Bâle, 29 septembre. — La presse alleman-
de comme la presse autrichienne, commen-
te'longuement et avec une anxiété qu'elle 
n'essaie plus de dissimuler, les nouvelles de 
Bu'garie. 

Abandonnant l'espoir que M. Malinoff ait 
agi seul, sans avoir derrière lui le pays, elle 
semble compter maintenant sur le roi Fer-
dinand, dont on relève la fidélité à l'allian 
ce et les sentiments austrophiles, qu'on pré-
sente comme un solide appui sur lequel les 
empires centraux peuvent encore compter. 
Quelques journaux disent que la Turquie au-
rait aussi envoyé des troupes à l'aide de 
la Bulgarie; mais la nouvelle n'est nulle-
jaeflt confirmée, et Darali Être, .un ballûn 

d'essai, un sondage â l'adresse de Constan-
tinople. 

Genève, 30 septembre. — La « Strassbur-
ger post» écrit : 

« La situation politique et militaire mu a 
évolué d'une façon si critique, reste grave-
ce sont vraiment des heures décisives que 
nous vivons. » 

Du « Lokal Anzeiger » : 
« 11 semble que l'heure la plus grave de la 

guerre ait sonné pour le peuple allemand et 
personne ne peut se dissimuler combien est 
grand le danger par suite de la crise bulga-
re. Le taire serait un crime. » 

La « Gazette de Voss » s'en prend au gou-
vernement allemand tout entier, qu'elle ac-
cuse d'incapacité et d'aveuglement, et no-
tamment à von Hertling : 

t Au gouvernail du navire, dit-elle nous 
avons un homme fatigué aux pires moments 
de la guerre. » 

v^ol0,?el Gaedk-e, critique militaire du « vorwaerts », écrit : 
«Nous ne pouvons pas nier les succès de 

ennemi Les jours prochains décideront de 
la réussite, de-ses plans, ii a assez de liberté 
de manœuvre pour développer son succès 
stratégiquement s'il réussit a percer La seu-
le consolation pour nous est que ses pre 
miers succès n'ont pas été décisifs En tout 
cas, il est bien malheureux que justement 
maintenant nous soyons obligés de jeter 
dlmpprtantes forces dans les Balkans. » 

D'autre part, le « Vorwaerts » dit : 
«La Bulgarie abandonne l'alliance cen-

trale pour iaire la paix. Nous, peuple alle-
mand, nous restons donc seul en face des 
Français, des Anglais, des Américains, le 
dos au mur et, la mort devant nous. Telle 
est là situation que nous avons à envisager 
aujourd'hui avec tout le courage néces-
saire. » 

C'est ainsi que le « Vorwaerts » décrit 
les conséquences possibles de la défection 
bulgare. Mais il continue en faisant une 
peinture encore plus terrible du désastre 
sur le front occidental, du reflux à travers 
l'Allemagne d'une horde indisciplinée de 
troupes disloquées et de réfugiés mourant 
de faim, fusillés dans les rues par les au-
torités. 

Le journal ne craint pas de faire allusion 
aux ravages de la famine et à la chute des 
gouvernements successifs s'écroulant l'un 
après l'autre dans leurs vaines tentatives 
pour apaiser l'ennemi. 

« Cette horreur, dit le « Vorwaerts », est 
possible à moins que deux conditions ne se 
réalisent : que le front occidental tienne 
bon et qu'un gouvernement populaire rem-
plaçant une oligarchie militaire fasse la 
Paii? aussi rapidement que possible et a aus-
si bien que possible ». 

Les prévisions du « Vorwaerts » se re-
trouvent en couleurs moins sombres dans 
a autres journaux. La presse des junkers et 
des industriels lance Ses appels pressants 
pour encourager la population à garder son 

ta Gaewe aérientîe 
15 avions allemands abattus 

ou mis hors de combat 

dérable. - travail consl-
Dans, le courant de la Journée, 15 avions 

ennemis ont été abattus ou mis hors de 
combat et 3 ballons captis incendiés.. 

20 tonnes de projectiles 
Notr* aviation, intervenant directement 

dans la bataille, a bombardé et mitraillé les 
troupes à terre A deux reprises des grou-
pements de plus de 50 avions ont attaqué 
les réserves ennemies préparées pour la 
contre-attaque dans les ravins de Marvaux 
et dé Llry. 

Vingt tonnes da projectiles ont été lancées 
et plusieurs milliers de cartouches tirées sur 

.ces treuoe». «» ■ 

A propos des gaz asphyxiants 
(De notre envoyé spécial accrédité auprès des 

armées) 
Aux armées, 27 septeiuibre. — Antérieure-

ment a la réponse négative que l'Allemagne 
viént, de faire à la Croix-Rouge de Genève 
en ce qui concerne l'emploi des gaz as-
phyxiants, un radio boche du 25 février 11)18 

l'usage des neutres disait textuellement : 
« Nous ne voulons pas réchauffer la débat 
au sujet de l'invention du combat par les 
gaz. Nous rappellerons seulement les potins 
(sic) de la presse française qui avait, dès 
le début die la guerre, signalé les redouta-
bles trouvailles du sieai.r Turpin, inventeur 
d'explosifs empoisonnés. » Ce ton d'ironie 
montre qu'il y a six mois, sans d'ailleurs se 
plaindre et pour cause qu'ils aient eu à 
souffrir de gaz toxiques île notre part, les 
Allemands, escomptant une victoire prechai-
ne, se moquaient lourdement de nous, qui 
n'avions pas su mettre 'en pratique le poi-
son gazeux, tandis que le génie allemand, 
lut, répondait par une réalité, à une inven-
tion de ces écervelés de Français. 

Et, en effet, l'Allemagne, à ce moment, 
préparait sa campagne de France de 1918 à 
grands renforts de gaz asphyxiants. Aujour-
d'hui, ainsi qu'on l'a vu, l'Allemagne vain-
cue, quitte le ton d'ironie, transforme à son 
gré le potin en vérité et maquile le mensonge 
pour déclarer que nous avons employé les 
inventions de Turpin le 21 mars 1915. 

Aux explications déjà données dans la 
presse, il nous est permis d'ajouter quelques 
compléments : ainsi, l'un des arguments em-
ployés . par nos ennemis est celui-ci : « Le 
Communiqué allemand du 22 mars 1915 a si-
gnalé que les Français avaient usé de gaz 
asphyxiants, tandis que les Communiqués 
anglais et français ne mentionnent de telles 
attaques qu'à dater du 22 avril 1915. Donc, 
les Français ont commencé. » 

La vérité est que si les Français avalent 
use de gaz asphyxiants le 1er mars, ils. au-
raient eu en leur possession les moyens de 
protection indispensables à qui veut user de 
ce procédé de destruction. Un coup de vent 
imprévu peut, «n effet, rabattre les gaz sur 
celui qui les émet; or, l'attaque du 22 avril 
a trouvé nos troupes complètement dému-
nies de tout moyen de protection et le visa-
ge découvert. Ce n'est que plusieurs semai-
nes après que les premiers masques ont été 
mis en usage. Chez nous, au contraire, le 
22 avril, l'on vit apparaître, sur le visage 
des soldats allemands qui attaquaient, les 
masques dont l'aspect de groins a été signa-
le par les journaux. 

Enfin, l'attaque par tes gaz nous était si 
peu familière que le Communiqué français 
du 23 avril parle d'abord de bombes as-
phyxiantes employées en grande quantité 
par les Allemands. Ce n'est qua îo 24 avril 
que le Communiqué français, d'après des 
rapports complémentaires, signale ies va. 
peurs verdâtres émises par les Allemands 
que poussait le vent du nord, et r « illus-
tration » du 1er mai, sous un dessin de Jo-
nas, écrit, d'après les indications d'un offi-
cier français, qu' « en voyant les premiers 
nuages s'élever des tranchées allemandes, 
nos soldats, croyant à des rideaux de fu, 
mee qui cachaient une attaque, se précipitè-
rent,- en avant et tombèrent aussitôt as-
phyxiés ». Ce n'est qu'après, le premier mo-
ment de surprise qu'on se mit à évacuer les 
premières lignes. 
■ D'ailleurs, une rapide enquête permit de 
surprendre le crime allemand dans sa pré-
méditation. En outre dos premiers essais de 
gaz délétères parvenus à notre connaissan-
ce et auxquels on ne prêta pas toute l'atten-
tion voulue, parce que nous ne voulions pas 
croire à ce raffinement de barbarie, on a la 
preuve que deux mois après le début des 
hostilités, des industriels français signalé-
rent d'importants achats de résidus de vi 
nasses faits chez nous par l'ennemi en 1912 
et 1913. On eut la certitude que ces vinasses 
n'étaient destinées qu'à fabriquer des cya-
mires dont l'emploi des dérivés empoison-
nés restait mystérieux. 

La première vague de gaz chlorés que les 
pionniers du kaiser lâchèrent au printemps 
de 1915 vers l'Yser nous trouva sans défen-
se. Ce n'est que quelques mois après qu'un 
masque suffisamment immunisant fut don-
né à nos soldats succédant au primitif tam-
pon d'ouate imbibée d'hy-posulfltc. Cette 
preuve du crime est décisive. Ajoutons-y 
que ce crime a été profitable aux actionnai-
res et propriétaires des usines de produits 
chimiques d'Allemagne, qui ont partagé des 
bénéfices formidables. 

Or, la famille impériale, et le kaiser tout 
particulièrement, ont d'énormes capitaux 
placés dans les industries de guerre. Cela 
se pa«se de commentaires. 

..L Emile THOMAS. 

Le Front allemand se disloque 
toujours de plus en plus 

ont repris Dixmude et avancent rapideme 
ila chute de Cambrai est imminente et celle de Saint-Quentin parait prochaine 

Mangin déborde le Chemin des Dames - Gouraud avance en Champagne 

La Situation militaire 
Paris, 80 septembre. — Les suoeôs des 

alliés ne se comptent plus; ils couronnent 
toutes leurs opérations; ce n'est pas pour-
tant que les Allemands ne se défendent 
point; ils résistent, au contraire, d'une fa-
çon opiniâtre et contre-attaquent furieuse-
ment dès qu'ils en reçoivent l'ordre, telle-
ment ce peuple est habitué à obéir; mais, 
malgré cela, on sent à certains signes leur 
fatigue et leur découragement, tandis 
qu'au contraire les troupes alliées sont ani-
mées d'un enthousiasme et d'une certitude 
de la victoire qui décuplent leurs forces et 
brisent tous les obstacles. 

Voyez ce qui se passe dans les Flandres : 
en deux jours à peine les Belges enlèvent 
au pas de course tout le terrain que, pen-
dant l'été de 1917, les Anglais avalent mis 
plusieurs mois à conquérir morceau par 
morceau et en déployant cependant une 
belle vaillance. Hier, les soldats ctu roi Al-
bert ont pris Dixmude, nom évocateu.- de 
l'épopée de nos fusiliers marins, puis la 
crête de Passchendaele, et maintenant ils* 
sont dans la plaine marchant vers Roulers, 
tandis que l'armée Plumer à leur droite a 
enlevé la crête de Messines-Wytschaete, 
déborde Armentières et marche sur Menin. 
Regardez sur la carte les positions respec-
tives d'Armentières, de Menin et de Lille. 

Et plus bas, quel beau travail que la rup-
ture de la ligne Siegfried de Cambrai à 
Saint-Quentin par les Britanniques et les 
Américains ! A Cambrai, ils ont atteint et 
franchi les lisières de la ville, dont la chute 
est désormais imminente et où les Boches 
allument déjà l'incendie. Puis, c'est re Ca-
telet débordé par le sud après le passage 
du canal de Saint-Quentin à hauteur de 
Bellenglise, passage organisé avec une 
habileté et effectué avec une audace qui 
commandent l'admiration. 

Au sud de Saint-Quentin, l'armée Debe 
ney prend Cerizy et la forte position d'Ur 
villers et prolonge ainsi vers te sud-est 
l'encerclement de la ville, dont la prise par 
nos troupes ou l'évacuation par l'ennemi 
peut être prévue prochainement. 

Entre 1 Ailette et l'Aisne, Mangin pro-
gresse de part et d'autre du chemin des 
Dames et refoule l'ennemi vers l'est, l'ac-
culant également à une évacuation assez 
prompte de ce massif qui est la protection 
de Laon. 

En Champagne, la droite de Gouraud a 
brisé les très fortes résistances de l'enne-
mi, pris le mont Cuvelet-Séchault et, se rap 
proche de Challerange, c'est-à-dire de la 
coupure de Grandpré, dont elle n'est plus 
qu'à 3 kilomètres. Par contre, l'amiee Lig 
gett, s'étant heurtée à une résistance achar 
née de l'ennemi, renforcé par des divisions 
nouvelles, n'a pas progressé; mais elle a 
repoussé toutes les contre-attaques. 

Devant cette bataille magnifique et vie 
torieuse que nous livrons sur tout le front 
de la mer à la Meuse, bataille à allure en-
veloppante puisque nos armées, échelon-
nées sur la ligne Dixmude-Chauny, mar-
chent vers l'est, tandis que celles occupant 
le front Chauny-Verdun se dirigent, droit 
au nord, n'a-t-on pas l'impression que l'en-
nemi va être contraint à un très grand re-
pli ? 

Le Communiqué serbe annonce que ia re-
traite est coupée aux troupes bulgares dans 
la région au nord de Platchkavitz. D'autre 
part on annonce que l'armistice est signé 
la Bulgarie a accepté les conditions de 
1 Entente : le destin s'accomplii 

Général MARABAIL. 

Le transport des graines 
de semence 

Paris, 29 septembre. — Le ministre dès 
iravauX p^^i^s et deg trans.ports a décidé 
!£rJ?** graines de semence seraient 
eeptées au transport par fer comme • suit. 

9A^?^
an<le vitesse, jusqu'à concurrence 

aei doo kilos par expéditeur et pai ' 
maximum de 65 kîi06 par cofis. 
de 300 kilos par expéditeur et par jour, avec 

_jm de 65 kilos par cofis. 
t-n petite vitesse, sans limitation de poids 

et en première • -■ • 
novembre, 
r<?n3ll'Jl cett,e dat<v les graines de semen-
trafle «relues de toute suspension de 

Nouvelles excellentes 
Paris, 30 septembre (midi). — Le» derniè-

res nouvelles venue» de l'immense front 
de bataille confirment l'Impression d'ex-
traordinaire confiance qui «e dégage des 
plus récents communiqués. 

I^e front allemand craque Ce toutes paît». 
Nous sommes à la veille de grands évé-

nements militaires. 

Les Anglais aux côtés des Belges 
font 5,000 prisonniers 

Londres, 29 septembre. — D'a-preo des ren-
seignements qui arrivent de îa partie du 
front anglais où les Britanniques opèrent 
en liaison avec le» Belges, le nombre des 
prisonniers capturés par le» Anglais dépas-
se 5,000. 

Les Américains avancent toujours 
front américain de là Meuse, *> septem-

bre. — Depuis trois jours, les AUemands ont 
amené en toute hâte des renforts pour arrê-
ter l'avance américaine, mais ils n'ont pu 
obtenir d'autre résultat que de ralentir quel-
que peu cette avance. 

Les pertes allemande» som tares eitrvôe». 
Les ennemis se battent avec courage et té-
nacité, souvent d'une manière désespérée. 
On cite un très grand nombre dts cas où 
les mitrailleurs sont restés à leur poste jus-
qu'à ce que les tanks arrivent sur eux et 
les écrasent. 

L'ennemi ramène son centre 
en direction de la Meuse 

Front français, 30 septembre. —- Il semble 
bien que si l'ennemi se replie au centra 

est que ce point est le plus éloigné de 
la corde de l'arc sur laquelle il ramènera 
éventuellement ses troupes. 

La menaoê au deux extrémités de» l'ian-
(1res h \\ Meuse «st si dangereuse pour lui, 
que l'ennemi n'ose pas tenter plus long-
temps de résister au centre. 

La menace vers Saint-Quentin 
Front irançajii, £9 septembre. — Peu avant 

midi, nous avons attaqué au sud-est de 
Saint-Quentin les points principaux de la 
ligne da résistance allemande qui, entre Gi-
béoourt e\ Voy. passe par les défilés d'une 
dizain* de kilomètres qui s'étendent entre 
lh. Somuie et l'Oise. Cette ligne suivait, le 7, 
une longue ondulation de terrain parallèle à 
la ligne Hlnd-enburg. Elle se compose de 
tranchées continues. Son point culminant 
est U cote 120. à l'est d'Urvillers, village 
aménagé au centre de résistance solide par 
nous d'abord, par l'ennemie ensuite. 

Urvlllers, notre objectif principal, a été 
pris d'asaut par une division dont les régi-
ments sont ceux de Nevers. Dijon et Rouen. 
Plu? au sud. Cerizy est enlevé. Nous pro-
gressons dans le bois d'Urvillers, à l'est de 
la grand'route de La Fère à Saint-Quentin, 
dans le voisinage immédiat de la ligne Hin-
demburg. Ces point» sont à trois kilomètres 
environ du méridien de Saint-Quentin, et 
leur occupation par nous constitue une me-
nace dont l'ennemi témoigne qu'il en com-
prend l'importance par la ténacité de sa 
résistance. 

La prise de Cambrai est imminente 
celle de Saint-Quentin suivra 

Front britannique, 29 septembre. — La 
capture de plusieurs points importants règle 
le sort de Cambrai. 

Seize mille prisonniers et 200 canons ont 
êié pris dans fout le secteur de Cambrai. 

Les progrès des alliés au nord de Saint-
Quentin apportent les indices certains que 
cetie ville partagera promptement le sort de 
Cambrai. 

La coopération dûi'aviation 
navale anglaise 

Londres, 30 septembre (officiel). — Le con-
tingent des forces aériennes, qui a coopéré 
nier à l'offensive belge, a lancé treize, ton-
nes de projectiles, incendiant deux trams 
et plusieurs dépôts de munitions. Les appa-
reils, volant à faible altitude, ont attaqué, 
en outre, des batteries ennemies et ont réglé 
les concentrations de feux de nos monitors, 
bombardant les défenses de la côte belge. 
Quatre appareils ennemis ont été abattus 
et quatre ont été désemparés. Treize des nô-
tres ne sont pas revenus des lignes enne-
mies, surpris qu'ils ont été par une violente 
averse. 

Les pertes allemandes comparées 
aux nôtres 

Front français, 30 septembre. — Sur le 
front de Champagne, les deux premières 
journées de combat nous ont procuré dix 
mille prisonniers, dont 274 officiers. 

Au cours des journées des 26 et 27, tout en 
n'éprouvant nous-mêmes que des pertes lé-
gères, nous avons entièrement détruit trois 
divisions alemandes, notamment la 103e qui 
a perdu plus de 2,000 prisonniers, dont six 
commandants de bataillon. Sept bataillons 
de cette division ont laissé la presque tota-
lité de leurs effectifs de combat entre nos 
mains. 

Les communications allemandes 
au nord de Lille sont coupées 
Paris, 30 septembre, 2 heures soir. — 

L'armée belge poursuit sans relâche son 
avance victorieuse en liaison avec l'armée 
britannique Plumer. 

La route de Houlers à Dixmude a été at-
teinte au nord-ouest de Staden. Les Belges 
étaient à moins de 2 kilomètres de l'impor-
tante gare de bifurcation de Roulers. 

Plus au snd, les colonnes belges mar-
chent de Dadizeelle tandis que les Britan-
niques, maîtres de Pannemolen, à une 
vingtaine de kilomètres au nord de Lille, 
poussent vers la grande route de Menin. 

Les deux armées ont réalisé une progres-
sion sensationnelle en s'emparant de 
Moorslede, de Dadizeele et interdisant ainsi 
toute circulation aux armées allemandes 
sur la route et la voie ferrée de Lille à Bru-
ges par Menin et Roulers. 

M. Clemenceau aux premièfés 
lignes 

Front français, 30 septembre. -- Le prési-
dent du conseil est rentré ce matin de bonne 
heure du voyage qu'il a effectué hier sur le 
front avec M. René Renoult, président de la 
commission de l'armée de la Chambre des 
députés, et le général Mordacq, son chef de-
cabinet militaire. 

Parti samedi soir, M. Clemenceau a visité 
dans In matinée de dimanche la région do 
MoJiltaucon et le front d'attaque de l'armée 
américaine, sur la rive gauche de la Meuse. 
L'après-midi, le président du conseil a as-
sisté, en premières lignes, dans la. région de 
Booconvile, an ^opérations de l'année Gou-
raud, et, en particulier, à l'attaque du mont 
Cuvelet et de Sechautt, 

Au cours de son voy.~.g*, M. Clemenceau 
s'est rencontré avec, le général. Pershi-ng et 
a vu le général Petaln, avec qui il s'est en-
tretenu de la situation militaire. 

Le chancelier et von Hintze 
vont au G. Q. G. allemand 

Amsterdam, 80 septembre. — On mande de 
Berlin que von Hintze, ministre.des affaires 
étrangères, accompagne le comte Hertling 
au grand quartier" général. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
 ♦ 

FRANÇAIS - Du 29 septembre (23 heures). 
Dans la région au SUD DE SAINT-QUENTIN, nos troupes ont attaqué 

sur le front URVILLERS-GERISY. L'ennemi, qui a opposé une résistance 
énergique, a été rejeté de ces deux villages, qui sont en notre possession. 

Nous avons franchi la ROUTE DE SAINT-QUENTIN A LA FERE. 
CINQ CENTS PRISONNIERS SONT ACTUELLEMENT DENOMBRES. 
Entre l'AILETTE et l'AISNE, nou avons réalisé aujourd'hui une avance 

de deux kilomètres environ de part et d'autre du CHEMIN DES DAMES et 
occupé PARGNY, FILAIN et OSTEL. 

Sur le FRONT DE CHAMPAGNE, nos troupes, poursuivant leurs atta-
ques, ont obtenu des résultats importants. 

Sur notre droite, nous avons emporté BOUCONVILLE et élargi no> 
positions au nord de ce village. 

A l'ouest, nous nous sommes emparés de haute lutte du MONT CUVEi 
LET, âprement défendu par l'ennemi. Nos troupes, poussant plus au nord 
ont enlevé le village de SECHAULT et progressé d'environ deux kilomè-
tres au delà en direction de CHALLERANGE. 

Plus à l'ouest, nous avons conquis ARDEUIL, MONTFAUXELLES e 
VIEUX, et porté nos lignes aux lisières sud de AURE. 

Sur notre gauche, nous avons pénétré dans SAINTE-MARIE-A-PY. 

FRANÇAIS. - Bu 30 septembre (14 heures). 

Au cours de la nuit, les Allemands ont prononcé de violentes contre-attaques 
dans la région d'URVILLIERS (sud de Saint-Quentin). Toutes leurs tentatives pour 
s'emparer de la cote 88 ont été brisées par nos feux. 

Lutté d'artillerie assez vive entre l'AILETTE et F AISNE.. 
En CHAMPAGNE, aucune action d'infanterie cette nuit. 
La bataille a recommencé au point du jonr. 

BRITANNIQUE. - Bu 29 septembre (soir). 
Ce matin, la bataille s'est développée avec succès vers la sud jusqu'au vois», 

nage de SAINT-QUENTIN et s'étend maintenant sur un front d'environ trente 
milles (48 kilomètres), depuis cette ville jusqu'à . LA SENSEE, au NORD DE 
CAMBRAI. 

A l'extrême droite, le IXe corps a déclenché à 5 heures 50 une attaque de 
part et d'autre du CANAL SCHELDT, depuis BELLENGLISE et eu direction 
dn nord 

La 46" division (North Midland), qui avait été pourvue de ceintures de 
sauvetage, de nattes, d'équipages de ponts portatifs et de radeaux, a em-
porté en dépit de la profondeur et de la largeur du canal et sous la protec. 
tion du feu intensif de notre artillerie et de nos mitrailleuses, les défenses 
maîtresses de la ligne Hindenburg qui suivent ici la rive est du canal. 

Avec beaucoup de bravoure et de détermination, cette division poursui-
vît son avance et gravit les pentes des collines situées au delà du canal, 
faisant de nombreux prisonniers. 

BELLENGLISE, LEHAUCOURT, MAGNY-LA FOSSE sont maintenant 
entre nos mains. 

En liaison avec cette brillante opération, d'autres troupes anglaises, proté-
geant le flanc de la 46" division, ont avancé dans la BOUCLE DU CANAL AU SUD 
DE BELLENGLISE. 

Plus au nord, à la même heure, des troupes américaines des Etats de 
New-York, Tenressea, Caroline du Nord et du Sud, sous les ordres du major 
général G. W. Read (U. S. A.), ont attaqué la ligne Hindenburg sur un front 
de 6 kilomètres à l'endroit où le CANAL SCHELDT passe sous un tunnel. 

Avec beaucoup de mordant, les troupes américaines se sont portées à 
l'assaut de ces défenses et sur la droite se sont emparées de BELLICOURT et 
de NAUROY. 

Sur la gauche, de durs combats se poursuivent dans le voisinage de 
BONY. 

Au centre de notre attaque, des troupes anglaises ont pris VILLERS - GUIS-
LAIN. Des troupes néo-zélandaises ont nettoyé fa hauteur WELSH et, après avoir 
brisé une contre-attaque ennemie, poursuivant leur avance, elles se sont emparées 
de LA VACQUERIE et de l'EPERON QUI COURT DE BONY A MASNIERES. 

Pendant ce temps, la 62* division, s'étant assurée des passages du CANAL 
SCHELDT, a continué son avance après avoir livré combat aux lisières puest dè 
MASNIEPES et des RUES VERTES. 

Elle a emporté ces deux villages, ainsi que le système défensif protégeant 
RUMILLY et a atteint les lisières ouest de cette localité. 

Sur la gauche, la 20" division a traversé le canal près de Noyelles et 
a réalisé une avance de plus de 2 kilomètres et demi, atteignant les hauteurs 
situées à l'est du canal. 

La 63" division navale, ayant forcé le passage du canal à l'est de Can-
taing, est parvenue jusqu'aux lisières sud de Cambrai. 

Sur la ga uche de l'attaque, les troupes canadiennes ont enlevé le système 
défensif couvrant Cambrai au nord et, s'y frayant un passage, ont franchi les 
lisières de la ville. 

Plus au nord, elles se sont emparées de SANCOURT. 
De fortes contre-attaques allemandes ont été brisées dans cette localité et des 

troupes anglaises ont nettoyé les pentes au sud du CANAL DE LA SENSEE. 
Au cours des trois dernières journées sur le FRONT DE BATAILLE 

SAINT-QUENTIN-CAMBRAI, nous avons fait plus de 22,000 PRISONNIER? 
et pris plus de 300 CANONS. 

BRITANNIQUE. - Bu 30 septembre (après-midi). 
Au cours de nos opérations d'hier au NORD DE SAINT-QUENTIN, la 46e divi 

sion (Nortb Midland) a fait à elle seule quatre mille prisonniers et pris plusieurs ca-
nons. 

Dans le secteur entre BELLICOURT et GONNELIEU, l'ennemi nous a résisté 
avec acharnement. Les troupes américaines, australiennes et anglaises ont livré de 
durs combats fort avant dans la soirée, et en dépit de l'énergique résistance qui leur 
était opposée, ont gagné du terrain et fait de nombreux prisonniers. 

A BONY et à VILLERS-GHUISLAIN, des contre-attaques ennemies ont réussi 
vers la fin de la journée à repousser légèrement nos troupes jusqu'aux lisières ouest 
de ces villages. 

Partout ailleurs, nos gains ont été maintenus, et au NORD DE GONNELIEU, nous 
avons réalisé de nouveaux progrès au cours de la soirée en direction de LES-RUES-
DES-VIGNES. 

Un violent combat a également été livré hier après-midi sur la gauche du front da 
Bataille at nos éléments avancés, qui avaient pris AUBENCHEUL-AU-BAC et pénétré 
dans ARLEUX, ont été contraints de se retirer de ces deux villages. 

A l'OUEST et au NORD-OUEST DE CAMBRAI, l'ennemi a tenté vainement 
d'enrayer les progrès de nos troupes dont les détachements d'avant-garde ont atteint 
la jonction des routes ARRAS-CAMBRAI ET BAPAUME CAMBRAI, pénétrant éga-
lement dans les faubourgs nord de la ville. 

De lourdes pertes ont été infligées à l'ennemi au cours des contre-attaques éner-
giques qu'il a lancées dans ce secteur et qui ont été repoussées. 

Pendant la nuit, une forte pluie n'a cessé de tomber ei le temps est encore ora-
geux. 

BELGE. - Bu 29 septembre (soir). 
Durant la journée du 29, l'armée belge et l'armée britannique (Plumer) onV 

poursuivi leurs succès, battant de haute lutte l'ennemi sur l'ensemble de la 
grande crête des Flandres, ainsi que sur la totalité de la position MESSI-
NES-WYTSCHAETE. 

L'armée belge s'est emparée du DIXMUDE, ZARREN, TERREST, 
STADSNBERG, WEST, ROOZEBECKE, MOORSLEDE. 

L'armée Plumer, après avoir conquis la crête de MESSINES - WYTSCHAETE, 
s'est heurtée ensuite à une très forte résistance. 

L'ennemi a tenté en vain de défendre les approches de LA LYS. Il a subi d« 
très lourdes pertes, particulièrement dans le BOIS DE FLOERSCHAEDE. 

En fin de journée, l'armée Plumer avait dépassé les lisières est du BOIS 
DE PLOCGATEORT, CAPAHRD, ST-TEMPRIELEN, TERHAND, DADTZr 
CELE. 

Dans les deux journées des 28 et 29, l'armée belge et l'armée Plume» 
ont fait plus de 9,000 prisonniers et pris plus de 200 canons, dont des pièces 
de 250 et 280, ainsi qu'un très nombreux matériel. 

L'armée britannique pour sa part a pris 65 officiers et 3,600 hommes, 
ainsi que 90 pièces de campagne. 

L'aviation de bombardement britannique, comme dans la journée du 28, a très 
puissamment contribué au succès des opérations en bombardant sans trêve les 
colonnes ennemies, les trains et les voies de communication. 

AMÉRICAIN. - Bu 29 septembre (21 heures). 
Au cours de la joxirnée. nos troupes ont encore rencontré une résistance achar-> 

née. L'ennemi a été contraint d'amener et d'engager en hâte des divisions prélevées 
sur d'autres secteurs du front. 

Entre CIERGES et la VALLEE DE L'AIRE, nous avons fait face à de fortes 
contre-attaques que noiw avons repoussées. 

Un incident chez les socialistes 
Paris, E9 septembre. Aujourd'hui, à 

une réunion tenue par la Fédération so-
cialiste de la Seine, l'intervention de M. Al-
bert Thomas au cours de la discussion, fut 
marquée par un incident provoqué par des 
allusions à sa personne, allusions qu'il ju-
gea calomnieuses et contre lesquelles il s'é-
leva avec chaleur. 

M. Albert Thomas s'écria qu'il peut se 
natter d'avoir traité 25 milliards d'affaires, 
au ministère de l'armement, sans que qui 
que ce soit puisse l'accuser d'en avoir retenu 

.JL si »eu aua c« «oit» 

M. Poincaré félicite le roi Albert 
Paris, 29 septembre. — Le Président de la 

^République a fait parvenir à S. M. le roi 
jdes Belges le télégramme suivant : 

« Au moment où s'allument sur tous les 
points du front de grands foyers d'activité 
et où les troupes alliées rivalisent d'ardeur 
dans l'offensive, l'armée belge, fidèle à la 
cause commune, a tenu à l'honneur do pren-
dre sa large part de la bataille engagée. Elle 
a, en quelques heures, remporté d'éclatants 
succès et libéré toute une zone du territoire 
national. ... i . 

» Votre Majesté, qui aux heures sombres 
n'a jamais désespéré de la justice et qui a 
donné à tous l'exemple de la constance et 
de la fermeté, peut voir maintenant l'aurore 
de ]a victoire éclairer le sol indivisible dés 
Flandres belges et de la Wallonie. 

» Je vous prie de recevoir, Sa Majesté la 
reine et vous, mes vives félicitations et mes i. souhaits la»-jilua. chaleureux: » v" 

prisonniers 
canons pris en 3 jours 

Paris, 30 septembre. — Le premier bilan 
de la bataille de France est le suivant : 

i. Attaque de Champagne (26 septembre) 
menée par les Français : PLUS DE 11,000 
PRISONNIERS. 

- 2. Attaque au nord de Verdun (25 sep-
tembre) menée par les Américains : PLUS 
DE 8,600 PRISONNIERS et PLUS DE 100 
CANONS. 

3. Attaque devant Cambrai (27 septembre) 
menée par les Anqlais : PLUS DE 22,000 
PRISONNIERS et PLUS DE 300 CANONS. 

4. Attaque Ypres-Dixmude (28 septem-
bre) menée par les Anglo-Belges : PLUS 
DE 9,000 PRISONNIERS et PLUS DE 200 
CANONS. 

Au total, 50,000 PRISONNIERS, 600 CA-
NONS. 

La ligne Sieghkd emportée 
Front britannique, 29 septembre. — On se 

souvient -que le 18 septembre, l'armée de 
Rawlinson, dont le'front s'étendait approxi-
mativement d'Epe<hy à Saint-Quentin, avait 

. fait sauter tout le système avancé de la li-
'*ScQa -HtodfiiïbiiEB 'établie «ne la rive orientale 

du canal de Saint-Quentin. C'avait été 13 
bataille des observatoires et, pax conséquent, 
une bataille préparatoire. 

C'est aujourd'hui que devait se livrer la 
bataille qui allait consister à enlever la po-
sition principale de l'ennemi, appelée par 
lui a la vieille ligne Siegfried », où il sa 
flattait de passer, l'hiver et d'attendre la 
paix. 

La préparation d'artillerie fut particuliè-
rement soignée. Pendant dix heures, les AL 
lernands, qui tenaient en force la lign» 
Siegfried, ont été arrosés de gaz moutarde, 
puis, après quatre minutes de bombarde! 
ment imense, Anglais, Australiens et Amé< 
ricains ont abordé la redoutable organisa/ 
tion de l'ennem . 

Le? tanks ont joué un certain rôle dans 
les premières heures de la bataille, encorfl 
qu'us n'aient pu être employés en très 
grand nombre. Le canal de Saint-Quentin, 
qui contient jusqu'à six pieds d'eau, gênait 
leurs opérations. Néanmoins, plusieurs fran-
chirent le tunnel, à la suite des Américains 
et des Australiens, puis se rabattant à droitj 
et à gauche firent de bonne besogne. 

Le combat s'est développé dans les condi-
tions les plus favorables et les prisonniers 
affluent. Les troupes de Horne, en collabo-
ra tion avec des. Américains, se battaient 
dans l'après-midi, en direction générale du 
Cateau. 

En ce moment, la bataille fait rage par-
tout, et partout l'armature allemande cra-
que et se disloque. 

Elles ont battu es matin neuf divisions al-
Jamandes, ' j 

À 



LA NUIT DERN 
LA PAIXBULGARE 

Un conseil de la couronne à Vienne 
Bâle, 29 septembre. — Un conseil de la 

Couronne a eu lieu hier à Vienne, sous la 
présidence de l'empereur. La situation exté-
rieure, notamment concernant les événe-
ments de Bulgarie, a lait l'objet de la dis-
cussion qui a continué jusque dans la nuit. 

Von Stein a rallié Berlin 
Amsterdam, 29 septembre. — On mande 

ne Berlin : « Von Stein, ministre de la guer-
re, qui était parti en congé avant la convo-
cation de la commission principale du 
Reichstag, est revenu à BerLm en raison 
les événements de Bulgarie. » 

Les journaux allemands 
avouent la vérité 

< Bâle, 29 septembre. — La « Gazette de 
Francfort» avoue maintenant ouvertement 
la, débâcle bulgare. Elle voit Sotia menacé 
et attribue cette déroute aux luttes intes-
tines de la Bulgarie. Elle se demande avec 
hnxiété quelles autres fâcheuses répercus-
sions va avoir la demande d'armistice sur 
L'âme du soldat bulgare. 

La marche victorieuse 
des alliés en Macédoine 

Le plan Guillaumat-Franchet-d'Esperey 
Paris, 29 septembre. — La conception 

stratégique qui a inspiré la marche ac-
tuelle des alliés est la suivante : la grande 
attaque dans la direction du Vardar avait 
bour but de mettre la main sur Uskub, 
parce que dans la région d'Uskub débou-
che la meilleure voie de communication qui 
part par Egri-Palanka et KustendU et va 
Birectement à Sofia. 

Par ce grand mouvement tournant, on 
Évite l'étroite vallée de la Struma, par la-
quelle doit s'écouler maintenant l'armée 
bulgare, repoussée de Strumitza par les 
troupes anglo-grecques. Si les troupes ser-

: bo-françaises arrivent à Kustendil assez 
rite, toutes les troupes bulgares qui s'écou-
lent le long de l'étroit couloir de la Struma 
Sont faites prisonnières. 

La troisième direction d'attaque est la 
direction vers l'ouest qui, partant de Pri-
[ep, passe par Krusevo et Kicevo, repousse 
les troupes bulgares et les refoule vers les 
montagnes de l'Albanie. 

La chute d'Uskub forcerait la Bulgarie à 
Capituler. 

Les alliés progressent rapidement 
vers Sofia 

- Salonique, 29 septembre. — Les troupes 
illiées progressent rapidement au delà de 
Strumitza. La cavalerie anglaise talonne 
les fuyards, qui s'égaillent à travers les 
Collines dans un désordre inexprimable. Il 
n'y a pratiquement plus de résistance or-
ganisé' en de nombreux points du front de 
Bataille où seuls quelques détachements 
Chargé;- de couvrir l'enlèvement des canons 
et des approvisionnements, et quelques uni-
tés allemandes, résistent encore de - ci, 
le - là. 

Aux portes d'Uskub 
Salonique, 29 septembre. — La cavalerie 

Serbe, ,-t. qui remonte le Vardar, était ce 
matin à 15 kilomètres d'Uskub, où elle doit 
ttre entrée à cette heure. 

COMMUNIQUÉ GREC 

Plusieurs dizaines de 
milliers de prisonniers 

Salonique, 28 septembre. — Après l'oc-
cupation de Stroumitza el de Kotsàna par 
les troupes alliées, la cavalerie grecque a 
dépassé Velès et poursuit l'ennemi en dé-
route. 

Les prisonniers atteignent plusieurs di-
zaines de milliers. 

Vu la configuration du terrain et la ra-
pidité de l'avance, il est difficile de les dé-
nombrer. 

Les troupes grecques, en coopération 
aveç les troupes britanniques, s'avancent 
sur PETBIC. 

D'autre part, des unités grecques mar-
chent vers l'est, suivant la chaîne de Bel-

i chista. 
On relève l'ardent enthousiasme des 

Iroupes grecques. A la suite des opéra-
lions actuelles, les Bulgares seront forcés 
d'abandonner la Macédoine orientale. 

j COMMUNIQUÉ ITALIEN 
En Macédoviîe, d'après les dernières nou-

velles, nos troupes, au cours de leur avan-
ie vigoureuse à travers le MASSIF DU 
UONTBABA, ont dû supporter la défense 
obstinée que l'ennemi a tentée dans la 
légion à l'ouest de KSUSEVO. 

Après avoir brisé les résistances suc-
cessives d'importantes arrière-gardes à 
sheval de la route Krusevo-Cer, qui du 
sud conduit à la route de Monastir-Kicovo, 
ligne de retraite, des Bulgares, nos colon-
nes ont vivement continué leur avance 
sur tout le front, occupant la ville de PR1-
UILCI el les villages de PUSTABCKA el 
ie KOCISTA. 

En Albanie, au cours de reconnaissan-
tes hardies dans la VALLEE DE LA JA-
jV/CA et dans la région AU SUD DE BE-
uAT, nos détachements ont engagé de 
vifs combats contre des groupes d'occu-
pation avancés, et ont réussi à les défaire, 
capturant au total deux officiers et cin-
quante-deux hommes. 

LES ANGLAIS 
ont fait jusqu'ici 50,000 prisonniers 

et capturé 325 canons 
Londres, 29 septembre (officiel), 

Pendant la journée du 27 septembre, 
l'ennemi a offert quelque résistance dans 
la région du nord du lac de Tibériade, en 
occupant les passages du Jourdain supé-
rieur à Jirs et Er-Ucmte, à cheval sur les 
routes vers Mezerib et Deraa. 

Pendant la soirée, une brigade de ca-
valerie légère australienne s'est frayé un 
pasage au sud de Jis-Benat-Yakub et, 
pendant la matinée du 23 septembre, l'en-
nemi a été chassé de ses positions du 
Jourdain supérieur. Nos troupes ont pas-
sé sur la rive gauche et entrepris la répa-
ration du pont. 

Au sud-est du lac, au cours de l'après-
midi du 27, notre cavalerie a vaincu la 
résistance turque à IRBID et ER REMTE, 
et, pendant la matinée du 28 septembre, 
elle a chassé l'ennemi lui faisant face 
vers le nord par MEZERIB. Elle a effec-
tué ça jonction avec l'armée arabe du roi 
Hussein dans le voisnage de DERAA. 

Celui-ci, qui avait capturé les stations de 
chemin de fer de EZRA et de GHAZELLE, 
au nord de DERAA, sur la voie ferrée 
vers DAMAS, est entré le 26 septembre à 
DERAA et le 27 septembre à SHEIKH 
SAAD, à seize milles et demi au NORD-
OUEST DE DERAA, en faisant environ 
quinze cents prisonniers. 

La marche de notre cavalerie vers le 
nord continue, sa droite étant protégée 
par les Arabes. Nos colonnes avant-gar-
des ont approché de MEZERIS dans la 
soirée du 28 septembre. Dans la région du 
sud- nos colonnes opérant vers AMMAN 
avaient, dans la soirée du 27 septembre, 
pris 5,700 prisonniers et 28 canons, au 
cours de leurs opérations à l'EST DU 
JOURDAIN et se trouvaient en contact, 
le 28 septembre, aux environs de la gare 
d'EL KASTAL, à 24 kilomètres au SUD 
D'AMMAN, avec les forces turques bat-
tant en retraite vers le NORD DE MAAN. 

Le total de nos prises s'élevait à 50,000 
prisonniers et 325 canons, à huit heures 
du matin, le 27 septembre. 

Coromanioaé italien 
nome, 29 septembre (officiel). 

Dans la journée d'hier, noire artillerie, 
contre-battant des actions de harcèlement 
persistantes de l'adversaire, exécuta de 
violentes concentrations de feu sur le PLA-
TEAU D'ASIAGO et sur la gauche de la 
P1AVE, en face du MONTELLO et du sec-
teur MUS1LE-CORTELLAZZO. 

Dans la région de MOR1 et à C1MA-DE-
VAL-BELLAi des tentatives de patrouilles 
d'assaut ennemies ont échoué par suite 
de la réaction prompte et efficace de notre 
défense. 

L'Opéra de Francfort incendié 
Genève, 29 septembre. — Un radio de pro-

pagande allemande reconnaît incidemment 
que l'Opéra de Francfort a été détruit par 
un bombardement aérien. 

Les Slaves irrédentistes 
s'enrôlent en masse en Amérique 

Le Havre, 28 septembre. — Les enrôle-
ments des Yougo-SÎaves et des Tchéco-Slo-
vaques d'Amérique sont de plus en plus 
nombreux. C'^st ainsi que deux transports 
anglais et américains viennent d'amener au 
Havre un fort contingent de ces volontai-
res, qui seront dirigés sur Salonique pour 
être mis à la disposition dti quartier géné-
ral serbe. 

Citations à l'Ordre 

LA BATAILLE 
La défense de Cambrai 

Front britannique, 29 septembre. — Cam-
brai était extérieurement protégé par des 
défenses naturelles (canaux du Nord et de 
l'Escaut) et artificielles, celles que les Bri-
tanniques ont brillamment emportées hier, 
mais encore les Allemands ont construit 
dans la ville même des ouvrages sérieux 
reliant notamment un grand nombre de 
caves de la ville les unes aux autres et les 
transformant en salles d'armes. 

Front britannique, 29 septembre. — Selon 
toutes les apparences, Cambrai n'est pas 
endommagé. Outre la cathédrale, cinq au-
tres clochers se dessinent sur l'horizon, 
tandis que çà et là de hautes cheminées sur-
plombent, les toits des maisons. Tous sem-
blent intacts. 

Lille... 
Front britannique, 29 septembre. — Le 

mouvement des armées belges prolonge au 
nord le vaste demi-cercle tracé autour de 
Lille, et les positions britanniques nouvel-
lement acquises au nord-est de Cambrai dé-
veloppent le même arc de cercle au sud. 

Le P. C. du maréchal Foch 
Paris, 29 septembre. — Un petit village 

sera demain célèbre quand il sera possible 
de le nommer. Là, en effet, se décide le 
sort du monde; là, le maréchal Foch a 
installé son poste de commandement; là, il 
a combiné cette magnifique manœuvre stra-
tégique dont on voit aujourd'hui les résul-
tats magnifiques. 

Le maréchal Foch y mène une vie toute 
Be travail. Il n'a avec lui qu'un petit état-
major de vingt-huit officiers, tous triés sur 
le volet. Il travaille continuellement avec 
son élève favori le général Weygand, qui 
est chargé de transmettre aux armées les 
ordres du maréchal. Le généralissime jouit 
d'une bonne santé, mangé avec appétit et 
fnr^e la pipe. Il y a pris goût depuis que 
le maréchal sir Douglas Haig lui en a fait 
cadeau d'une, et aujourd'hui il n'en pos-
sède pas moins de vingt-huit. 

BORDEAUX 
1 

Il y a un an 
1er OCTOBRE 1917 

A Washington, une enquête a été ouverte 
sur les agissements d'une vaste associa^ 
tion composée en grande partie d'Austro-
Hongrois. Les Etats-Unis n'étant pas en 
guerre avec l'Autriche, ces individus 
avaient pu, jusqu'à présent, agir sans être 
inquiétés. Cette enquête a établi l'existence 
d'une vaste conspiration allemande dont 
le but était de gêner le gouvernement amé-
ricain par l'organisation de manifestations 
antimilitaristes, la fomentation de grèves 
dans les fabriques de matériel de guerre, 
la provocation d'incendies criminels dans 
les cliamps de blé et les forêts, et par une 
■propagande incessante contre les alliés. 
Des talons de chèques qui ont été saisis ont 
prouvé que l'Allemagne fournissait de l'ar-
gent en abondance à cette association. 

Les Diables bleus girondins 
Le Festival au Jardin-Public 

Le temps incertain a empêché le festival 
d'avoir tout l'éclat qu'ont ordinairement les 
fêtes données dans le merveilleiutx cadre du 
Jardin Public. La foule était moins nom-
breuse que de coutume. Hors de l'Ile, les 
attractions annoncées ont été supprimées 
pour la plupart. Cependant, la musique 
américaine a accompli vaillamment sa 
tâche. 

Dans l'île, autour du kiosque de la musi-
que, le public était assez nombreux. On a 
bien ouvert quelquefois les parapluies, mais 
on a écouté jusqu'au bout le concert, qui, 
d'ailleurs, méritait grandement cette faveur. 
On a vivement applaudi l'excellent orches-
tre, que dirigeait avec sa maîtrise hautement 
appréciée M. Bastide, le chef d'orchestre du 
Théâtre-Français. D'une voix superbe, M. 
Lapelletrie a chanté un air de 1' « Attaque 
du Moulin » et le bel hymne « Aux Morts 
pour la Patrie », du compositeur Février. 
Mme Augusta Garcia, dont la voix semble 
avoir gagné en sonorité et en souplesse, a, 
avec le « Salut à la France » de « La Fille 
du Régiment », soulevé d'ardents bravos, qui 
ont éclaté plus vibrants encore après que 
les deux artistes eurent chanté le duo k 
Saint-Sulpice de « Manon ». M. Lapeyre a 
d'abord obtenu son succès habituel dans le 
Prologue de « Paillasse », puis a chaleureu-
sement entonné la « Marseillaise » 

Le concert dans l'île a donc parfaitement 
réussi. 

— Est cité à l'ordre de la division, Pierre 
Subercasaux, sous-lieutenant à la 3e compa-
gnie du 418e régiment d'infanterie : « Chef de 
division très énergique. A, dans toutes les 
circonstances, donné des preuves de son en-
train. Le 21 août 1918, a pris l'initiative de dé-
gager un boyau occupé par l'ennemi. A fait 
preuve d'énergie pour entraîner sa troupe très 
fatiguée. A réussi dans son entreprise et a 
permis aux autres sections de sa compagnie 
de se maintenir sur la position. Déjà cité. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le sous-
lieutenant Gérard )>rouilhet de Sigalas, du 
16e escadron du tral... adjoint au commissaire 
régulateur automobile : « Engagé volontaire 
pour la durée de la guerre. Officier possédant 
au plus haut point le sentiment du devoir. 
A montré le plus grand entrain et le zèle le 
plus absolu pendant la période active des 
opérations, assurant personnellement de jour 
et do nuit du 15 au 22 juillet 1018, sous les 
bombardements les plus violents, l'exécution 
rapide et ordonnée des mouvements de trans-
ports de troupes et de munitions dans la zone 
avancée. » 

— Est cité à . l'ordre du service de santé, 
Louis Soulard, pharmacien-major de ire clas-
se : « Modèle de modestie, de devoir et de dû-
vouement, pendant les difficiles opérations du 
repli de l'Aisne, s'est distingué par son sang-
froid et son co'urage, demeurant jusqu'au der-
nier moment sous le feu de l'ennemi et sau-
vant une part importante du matériel.» 

— Est cité à l'ordre de la division, Pierre 
Gachet : « Téléphoniste et radiotélégraphiste 
très dévoué. Au front depuis la formation du 
régiment, s'est, à plusieurs reprises, signalé 
par son courage et son intelligence.» 

La famille de ce brave habite rue Prévllle, 3, 
à La Bastide. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sergent 
Robert Dufau (pour la 3e fois) : « Sous-officier 
commandant iun peloton do mitrailleuses 
dans les combats des 15, 16 et 17 juillet 1918, a 
su s'imposer à tous par son calme, son sang-
froid et ses ordres précis. A contribué par 
ses tirs à enrayer la progression de l'ennemi. » 

Ce brave a été promu sous-lieutenant. Ses 
parents habitent rue Saint-Charles, à Bor-
deaux. 

— Est cité à l'ordre du bataillon, Jean Bar-
res, caporal-fourrier : « Agent de liaison mo-
dèle. Toujours volontaire pour les missions 
dangereuses. A fait preuve de courage et de 
sang-froid en transmettant les ordres malgré 
un bombardement des plus violents. » 

La mère de .ce brave habite rue Beaufleu-
ry, 33. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Henri 
Lafond, sous-lieutenant au ...e régiment d'in-
fanterie coloniale : « Officier mitrailleur de la 
plus haute valeur morale. S'est signalé par 
sa belle attitude au cours des derniers com-
bats. A pris le commandement de groupes pri-
vés do leurs chefs, les a ralliés, a organisé 
une position et s'y est maintenu malgré de 
très violentes attaques ennemies. Blessé au 
cours de l'action. » 

— Est cité à l'ordre du 130e régiment d'ar-
tillerie lourde, le brigadier Roy, du 6e grou-
pe S. M. A. : « A fait partie de tous les ravi-
taillements dans la période très chargée du 
3 au 18 juillet 1918. S'est fait remarquer, dans 
la nuit du U au 15, par son dévouement et 
son mépris du danger, aidant au décharge-
ment des munitions sous un bombardement 
très violent. » 

Le père de ce bravo artilleur est le gardien 
de la Morgue, a Bordeaux. 

Médaille militaire 
La' médaille militaire a été conférée au sol-

dat territorial Louis Hedembaigt, de la 6e sec-
tion d'infirmiers militaires au groupe division-
naire de brancardiers, avec la citation sui-
vante : « Excellent brancardier, modèle de dé-
vouement et de courage, toujours volontaire 
pour les missions périlleuses, a été très griè-
vement blessé en faisant vaillamment son de-
voir. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. 

D'autre part, copie de la citation suivante 
à l'ordre du corps d'armée du régiment terri-
torial a été remis au soldat Hedembaigt : 
« Sous le commandement du lieutenant-colonel 
Gardin, le 97e régiment d'infanterie territoria-
le, a rendu les plus grands services, qu'il se 
soit agi de combattre ou d'organiser le ter-
rain ou de porter en première ligne muni-
tions, vivres et matériel ou d'entretenir les 
voies d'accès, partout le régiment a su, sans 
se laisser influoncer par les lourdes pertes su-
bies, faire preuve de bravoure, de dévoue-
ment et d'abnégation.» (Ordre n. 214). 

Ravitaillement civil 
Vente d'œufs, de légumes frais 

et de pommes de terre par la municipalité 
Demain mardi, dans la matinée, les ven-

tes d'œufs, de carottes et d'oignons, par la 
municipalité, auront lieu sur les marchés 
des Capucins, Grand-Marché et Grands-
Hommes aux heures et aux prix déjà indi-
qués. 

Rappelons, néanmoins, que les prix ont 
été fixés : pour les œufs, à 4 francs la 
douzaine; pour les carottes, à 0 fr. 80 le kilo; 
pour les oignons, à 0 fr. 65 le kilo. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heu-
res, des pommes de terre seront également 
vendues au Grand-Marché et au marché des 
Grands- Hommes. 

Comme précédemment, il n'en sera déli-
vré que trois kilos par ménage, au prix de 
0 Ir. 60 le kilo. 

Les acheteurs devront présenter la carte 
d'alimentation portant la mention : « Chef 
de famille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 
Mercredi prochain, les ventes de pom-

mes de terre seront très probablement con-
tinuées sur d'autres marchés, qui, le cas 
échéant, seront indiqués demain. 

Promotions 
Par décret du 24 septembre 1918, est pro-

mu chef de bataillon, le capitaine Denis-
Raoul Lacour, du 26e bataillon de chasseurs 
à pied, attaché au cabinet du sous-secrétaire 
d'Etat du ravitaillement. 

Le commandant Lacour appartient à une 
vieille famille bordelaise et est un ancien 
élève de notre lycée. Il a été grièvement 
blessé par deux fois au cours de la campa-
gne actuelle, est titulaire de trois citations 
et a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur pour faits de guerre. 

Corps de santé 
Sont nommés au grade de médecin aide-

major de 2e classe, les médecins auxiliaires 
Tachoises, Tranvandon, de la 18e section 
d'infirmiers militaires. 

C. F. S. ÎVI, 
BREVET DE SPECIALITE 

Cavalier. — Les épreuves auront lieu le jeu-
di 3 octobre 1918. Rassemblement des candidats 
à sept heures précises, à la caserne du 58» ré-
giment d'artillerie (Pelleport). 

Conducteur d'artillerie. — Les épreuves au-
ront lieu les vendredi 4 et samedi 5 octobre. 
Rassemblement à sept heures précises, à la 
caserne du 58= régiment d'artillerie. Les can-
didats seront informés, par .carte, du jour où 
ils subiront les épreuves. 

Cycliste classé. — Les épreuves auront lieu 
le dimanche 6 octobre. Rassemblement. des 
candidats à six heures précises, au poste de 
police de la caserne Faucher. 

Le crime du boulevard Godard 
M. Lagardère, commissaire de police du 

quatorzième arrondissement, a pu établir 
ce matin de la façon la plus formelle que le 
mouohoiir ayant servi à étrangler le Chinois 
appartient a la femme soupçonnée d'être 
fauteur de l'assassinat, ou au moins d'ê-
tre la complice du meurtrier, et contre 
laquelle un mandat d'amener a été lancé sa-
medi soir. 

Le tourisme en automobile 
On nous prie d'insérer la note suivante : 
«L'article 6 du. décret du 21 mars 1918 in-

terdit, même aux personnes munies de per-
mis de circuler en automobile, les déplace-
ments de tourisme d'une localité à une au-
tre. 

» Le général commandant la 18e région 
rappelle que les infractions à ce décret sont 
poursuivies en police correctionnelle et pû-
mes de 16 fr. à 2,000 fr. d'amende et de six 
jours à deux mois d'emprisonnement, ou de 
l'une de ces deux peines seulement. (Article 
Z, loi du février 1918.) » 

Cours d'espagnol commercial 
Sous les auspices des consuls d'Espagne et 

des républiques latines américaines, en vue 
de propager la langue espagnole en France, 
à 1 exemple des écoles françaises établies 
en Espagne, et afin de favoriser les rela-
tions entre ces pays et la France, un cours 
d'espagnol commercial est ouvert pour adul-
tes, le soir, à l'école spéciale 3, rue Canihac 

S'y adresser et se faire inscrire. 
CURSO DE LENGUA ESPANOLA 

A fin de propagar la lengua espafiola en 
FrancH a imltacion de las escuelas france-
sas establicedas en Espana para difundir el 
francès, se invita à las famiîias espafiolas y 
de las reputolicas latinas américanas de eri-
viar à sus hijos pana perfeccionar se en su 
lengua. 

Extos cursos se instituyen bajo el benepla-
cito de sus respectives consules, en la es-
ouela especial, calle Canihac, 3. 

Los mimos franceses pueden asister tam-
bien à dichos cursos. 

La maftricula queda abierta hasta el 15 de 
octobre. 

PETITE CHRONIQUE 
Désagréable constatation. — Dans la nuit 

du 28 au 29 courant, on a soustrait à M. 
Jean Dulon, lamineur dans une usine de 
guerre, quai de Bacalan, une somme de 150 
francs, qu'il avait placée dans la poche de 
son veston, déposé dans le vestiaire. 

Le couteau. — Passant, dimanche soir, 
rue Laterrade, M. Victor Chadlé, sujet ita-
lien, demeurant à Mérignac, a été griève-
ment blessé d'un coup de couteau que lui 
aurait porté un Sénégalais connu sous lo 
prénom de Etienne. Ce dernier, son coup 
fait, s'est enfui. 

L'épuration de* Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée dimanche soir dans 
divers quartiers de la ville, sept femmes 
de mauvaise vie Ont été conduites au dé-
pôt municipal pour examen de situation. 

Tentative de vol. — Dans la nuit du 28 
au 29 courant, des malfaiteurs ont fracturé 
la porte de l'immeuble de la rue Saint-
Seurin portant le numéro 73. Sans doute 
dérangés dans leur travail, les cambrio-
leurs ne sont pas entrés dans l'immeuble. 

En descendant d'un tramway 
en marche 

Dimanche, vers midi trente, cours du Mé-
doc, près des quais, le soldat Berche Périé, 
faisant partie du 3e groupe d'aviation, allée 
de Boutant, en voulant descendre d'un tram-
way en marche, est tombé sous la remor-
que, qui lui a sectionné la jambe gauche 
un peu au-dessus de la cheville. 

Transporté par une ambulance militaire 
à l'hôpital Saint-Nicolas, le blessé y a été 
admis d'urgence. 

M. Magne, commissaire de police de ser-
vice à la Permanence, s'est transporté au-
près du blessé, qu'il a interrogé. 

Agents du service actif des douanes 

Assemblée générale 
Le groupe girondin de l'Union générale 

des agents du service actif des Douanes de 
France et des colonies a tenu dimanche à 
l'Athénée son assemblée générale. Le prési-
dent du groupe M. Boutin, sous-brigadier 
des douanes à Bordeaux, ayant à ses côtés 
M. Bouteil, secrétaire général, et d'autres 
membres du bureau girondin, présidait cette 
manifestation à laquelle ont pris part do 
nombreux sociétaires. 

En termes des plus pondérés, avec une 
impressionnante clarté, M. Métayer, secré-
taire général de l'Union, a retracé l'œuvre 
accomplie par cette dernière et a exposé les 
desiderata, les vœux et les légitimes reven-
dications des agents du service actif, en 
faisant ressortir la douloureuse situation 
dans laquelle se trouvent la plupart d'entre 
eux par suite de l'augmentation du coût de 
tous les objets et des denrées nécessaires 
à l'existence. 

L'assemblée a fait preuve d'un esprit de 
sagesse, d'un calme qui font honneur au 
personnel si digne d'intérêt, si plein de dé-
vouement à ses fonctions, de l'administra-
tion des Douanes. Apres avoir chaleureuse-
ment applaudi M. Métayer, et à la suite d'un 
court échange de vues, les assistants ont, 
à l'unanimité, voté l'ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 
Le Groupe girondin des agents du service 

actit des douanes, réuni en assemblée géné-
rale à l'Athénée municipal, après avoir en-
tendu le camarade Métayer, secrétaire général 
de l'Union générale, 

Demande instamment que le projet de loi 
du gouvernement tendant à porter à 5 francs 
par jour l'Indemnité de cherté de vie soit voté 
le plus promptement possible et amendé sui-
vant les vœux ue la Fédération nationale des 
fonctionnaires, et que, notamment, les indem-
nités familiales soient portées à 1 franc par 
enfant, quel qu'en soit le nombre; 

Réclame instamment aux pouvoirs publics 
des mesures énergiques en vue d'arrêter 
l'augmentation du coût de la vie,- qui crée 
aux fonctionnaires des difficultés que les in-
demnités qui leur sont accordées sont loin 
de faire disparaître; 

Réclame, d'accord avec les décisions du der-
nier Congrès, l'assimilation complète aux em-
ployés des contributions indirectes, au point 
de vue du recrutement, de l'avancement et du 
traitement; 

Demande avec la plus grande énergie que 
le million réintégré au budget par la Cham-
bre des députés, dans sa séance du 12 mars 
dernier, en vue de régulariser et d'accélérer 
l'avancement de classe des agents du cadre 
secondaire des brigades, §oit réparti immédia-
tement, conformément à l'amendement de M. 
Goude, député de Brest, amendement voté au 
cours de la même séance; 

Regrette, au point de vue de l'élection des 
délégués aux conseils de discipline, que le 
personnel de Bordeaux n'ait été prévenu offi-
ciellement de ces élections que cinq ou six 
jours à l'avance, au lieu de quinze jours, com-
me l'exige la décision ministérielle du 4 août 
1918, ce qui a apporté une certaine perturba-
tion dans le choix des délégués; 

Remercie le camarade Métayer de son expo-
sé touchant l'action de l'Union générale et de 
son dévouement à la cause féderative; 

Lève la séance aux cris de : « Vive l'Union 
générale des douanes actives ! Vive le Groupe 
girondin I Vive la République démocratique 
et sociale I » 

Trianon- Théâtre 
Trianon est le théâtre élégant. 
Trianon est toujours comble. 
Trianon est au centre de la ville. 
Trianon donne « LE PARADIS ». 
Trianon a une troupe incomparable : l'erti-

nel, A. Tïluze, R. Guise, Millous, etc.; Renée 
Willems, R. Frank, Laurence IMasnet, etc. 

Trianon donnera vendredi « L'AVENTURIER » 
(privilège exclusif), avec Fertinel, P. Laurel, 
H. Demanne, Jane Lobis, Simonne Joubert et 

Scala-Ehéâtre 
NT VEUVE NI JOYEUSE ! » — Tout le monde 

peut et doit voir le spectacle de la Scala, qui 
réunit pour l'interprétation d'une œuvre char-
mante, des artistes de premier ordre tels que 
Alice Glllet et Beauval. 

illhambra-Théâtre 
t REVIENS NINON ». — Le sketch que donne 

l'Alhambra en intermède est follement gai, il 
est enlevé avec un entrain endiablé par M. 
Garrigue et Mlle Cécile Darclêe, qui dansent et 
chantent le plus gaiement du monde. Léo y 
est un permissionnaire d'un comique Irrésisti-
ble et Mlle Denost une soubrette délurée et 
Charmante. 

Alhambra-Casino d'Eté 
Le public est toujours agréablement surpris 

par le spectacle Incomparable que lui donne 
l'Alhambra et l'attraction des jardins et son 
skating. 

S !E» ECS TAC. ILsE 
LUNDI 30 SEPTEMBRE 

BOUFFES. — A 8 h. 30 : » La Revue de l'Abri ». 
APOLLO. — A 8 h. 30 : « La Cocarde de Mimi 

Pinson », avec F. Caruso. 
TRIANON. — A 8 h. 45 : « Le Paradis ». 
SCALA. — A 8 h. 30 : « NI Veuve ni Joyeuse ». 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Le sang français ». 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating et un sketch. 

A II ira £i m fora C2néïii!a-Tliê&tE'e 
Le plus beau film par Mary Niles « LA PE-

TITE NAUFRAGEE - FAUVETTE », « NENËTTE 
ET 1UNTINTIN », un sketch « REVIENS NI-
NON », parfaitement joué et dansé. 

S a t m t -1* r o î e â - C £ si é: îsi o 
Tous les jours, en matinée et en soirée. « LA 

BELLE VEBANIDA », comédie mondaine en 
cinq parties d'une impressionnante beauté. 

Prochainement, « MASCAMOR », film en 14 
épisodes, avec Mlle Lenclud, de l'Opéra. 

COMMUNICATIONS 
Harmonie «fie Bordeaux 
Ecole gratuite do musique 

Les inscriptions pour les élèves anciens et 
nouveaux seront reçues au siège de l'école, 5, 
rue d'Alembert, tous les jours, de 20 h. 30 à 
21 h. 30, à partir du mardi 1er octobre. 

Les cours de solfège et d'instruments à vent 
de l'école gratuite de musique ouvriront le 
mardi 15 octobre. 

Il est instamment recommandé aux élèves 
de se faire inscrire avant cette dernière date, 
afin de profiter des premières leçons, qui sont 
pour eux du plus grand intérêt. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu lo jeudi 3 octobre prochain, 
à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 heu-
res à 4 heures. 

Yturbide bat Albretcha aux points. 
Farge bat Teullleras aux points. 
Harry Roose bat Routis aux points après un 

combat acharné. 
Deschamps bat Jos Forenier (Américain) par 

abandon au troisième round. Après de longs 
préliminaires, Deschamps administre une sé-
vère correction à son adversaire, qui, descen-
du au second round, est sauvé par le time. Il 
abandonne à la reprise. 

Pluyette bat Castalng aux points. 
Disputée en dix rounds de trois minutes, la 

rencontre ne paraît pas devoir aller à la li-
mite devant les attaques violentes de Pluyette. 
Quoique parfois en difficulté, Castalng, avec 
un courage admirable, se ressaisit chaque fois 
et trouve de nouvelles forces pour continuer. 
Très nette victoire de pluyette, qui boxe avec 
une précision et une force peu communes. 
Excellent arbitrage de M. Brouilhet. 

Avant le dernier match, le boxeur parisien 
Vittet fait une merveilleuse exhibition avec 
un de ses entraîneurs. 

Vittet rencontrera dimanche prochain au 
Stadium le boxeur américain Shannon avec 
lequel il fit match nul 11 y a quelque temps. 
Cette rencontre s'annonce comme sensation-
nelle. 

• Sports» donnera les comptes rendus dé-
taillés des matches mentionnés plus haut. 

LA REVANCHE VITTET SHANNON 
Enfin, la nouvelle est officielle. Les mana-

gers du crack parisien Vittet et du champion 
d'Amérique Shannon ont signé dimanche ma-
tin le contrat. La fameuse revanche tant atten. 
due aura lieu dimanche 6 octobre, au Stadium, 
qui fut le cadre de la première rencontre, ter-
minée par un match nul, dont la proclama-
tion souleva tant de discussions. 

Cette revanche s'imposait. Elle n'a pu être 
réalisée sans difficultés, on s'en doute. Il faut 
féliciter et remercier MM. Trébuc et Favreau 
d'être parvenus, en consentant d'énormes sa-
crifices, à mettre sur pied une telle rencontre, 
qui constituera un véritable événement. 

ATHLÉTISME 
A PARIS 

LA FETE DE L U. S. F. S. A. 
La fête des Trois Sports, organisée par l'U. S. 

F. S. A. et au cours de laquelle on devait re-
mettre à 1' « as » disparu Maurice Boyau la ro-
sette de la Légion d'honneur, a eu lieu diman-
che par un temps maussade et en présence de 
5,000 spectateurs au Stade Bergeyre. 

La réunion était présidée par M. Lafferre, mi-
nistre de l'Instruction publique, assisté du 
général Cottez, de M Henry Paté, etc. Elle 
présenta un réel intérêt. 

En athlétisme, Soullgnac triompha une fols 
de plus dans le 100 mètres, mais fut sérieuse-
ment poussé par le célèbre boxeur Georges 
Carpentier. Geo André enlève le 110 haies; 
Smet le 400 mètres, et, enfin, Vermeulen eut 
facilement raison, dans le 1,500 mètres, d'Ar-
naud, encore à court de forme, et de Protals. 

En association, victoire pénible de l'équipe 
de Paris sur Rouen. 

Enfin, en rugby, on assista à un fort Joli 
match, qui se termina par la victoire du Ra-
cing sur un team de sélection parisienne, 
quoique jouant à 14, poiur laisser vide la 
place tenue généralement par Boyau. 

Le Racing domina souvent le quinze da 
sélection et marqua 16 points (2 drop.goal, An-
dré; 2 essais et 1 but), à 11 points, 8 essais, 
1 but). 

Dans l'équipe du Racing. André, fantaisis-
te le plus souvent, réussit cependant deux 
drop, dont un des 40 mètres, et un essai. 
Strôhl, Thierry et Chilo, celui-ci à l'ouvertu-
re, furent excellents. En lignes arrière, La 
coste fut bon en défense, et, en avants, Heil-
buth, Peltier-Dolsy déployèrent beaucoup d'ac-
tivité. 

Dans l'équipe de sélection, Ripeyre se dis-
tingua à 1 arrière, Senmartln et Audouin en 
trois-quarts. Lamouret en demi et Allemant, 
Barbreau et Salllot en avants, mais la mêlée, 
mal équilibrée, ne livra que rarement le bal-
lon à la division d'attaque. 

On trouvera les détails de ces matches dans 
« Sports », avec les résultats des épreuves 
athlétiques. 

CYCLISME 
LE CRITERIUM SUR ROUTE 

Victoire de Van den Uove 
Le critérium des 100 kilomètres sur route a 

été gagné dimanche par le « pistard » Van dën 
Hov s, er 3 h. r 1", devant Mantelet, en 3 h. <!' 
0" 3/%; Alavoine, en 3 h. 3' 17"; Francis Pélis-
sier, Leroée et Noël, dans l'ordre. 

AU VELODROME D'HIVER 
Dupuy triomphe à nouveau 

Au Vélodrome d'Hiver, Larrue a gagné la 
course d» 5,000 mètres par totalisations, de-
yant Charlier et -Vônager. 

La grande poule de vitesse a été gagnée par 
Dupuy (7 points), devant Egg (11 points), Pou-
lain (U points). Trouvé (15 points), Sergent (16 
point.;). 

En demi-finale, Colombatto a battu aisément 
Parent, dans les deux manches de leur match. 

COURSE A PIED 
LE TOUR DE PARIS PEDESTRE 

Victoire de Longchal 
Cette épreuvi disputée dimanche sur la dis-

tance du Marathon, a été gagnée par Longchal. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A BORDEAUX 

MATCH INTERNATIONAL 
Canadians et Stadistes font match nul 

i but à 1 
Sur le terrain d'honneur de Sainte-Germaine, 

une-équipe de militaires canadiens s'est ren-
contrée, dimanche après-midi, avec le «onze» 
stadiste. 

Après des alternatives où chaque team eut 
l'avantage, selon qu'il fut favorisé par un vio-
lent vent d'Ouest, le match fut déclaré nul, 
chaque équipe ayant marqué un but. 

Le onze des visiteurs ne compte pas, à pro-
prement parler, des étoiles, mais il forme un 
tout fort homogène. L'ailier droit et l'avant 
centre firent de bon travail, mais ils schottent 
d'un peu trop loin. 

Quant à l'équipe bordelaise, elle possède 
de jeunes éléments qui feront, avec de l'en-
traînement, de bons joueurs. On sentait ce-
pendant l'absence de quelques excellents titu-
laires. 

En outre, le Stade fut handicapé par la mise 
hors de partie de Gros, à la suite d'un accident. 

MATCH INTERFEDERAL 
Môdoeains battent Bons Gars 

par 7 buts à zéro 
Au Jard-Mérignac, les Bons Gars et la V. G. 

A. du Mêdoc ont disputé dimanche un match 
amical qui leur sera profitable. 

Deux éléments du Médoc complétèrent l'é- ' 
quipe mixte des B. G. 

La partie fut plaisante et la V. G. A. M. s'as-
sura l'avantage par 7 buts. 

En somme, le résultat ne peut servir de base 
exacte, puisque les deux «onze» n'avaient 
point leurs meilleurs éléments. 

M. Finney arbitra à. la satisfaction de tous 
les joueurs, qui prirent un bon galop pour 
leurs matches futurs. 

MATCH AMICAL 
3c Groupe d'aviation bat Baîtidicns 

par 6 buts à zéro 
A Benauge-Park, dimanche, le S. C. de la 

lîastidienne ouvrait sa saison en recevant 
I équipe du 3e Groupe d'aviation, qui avait 
fait déjà une excellente impression contre la 
V. G. A. du Médoc et le Stade bordelais. 

Les militaires s'assurèrent nettement l'a-
vantage, triomphant par 6 buts à 0. 

Il y eut quelques bonnes phases de Jeu, 
mais on sentait, surtout chez les Bastidlens, 
le manque d'entratnement. 

Ce succès de l'équipe du 3e Groupe fait hon-
neur à la sportivité de MM. les capitaines La-
font et Planque, commandants des Ire et 2e 
compagnies. 

On lira dans « Sports » les comptes rendus 
détatllés de tous ces matches. 

CONVOI FUNÈBRE Boureau, MM. Gilles, 
Francis, Emile Boureau; Mme veuve Giresse, 
M. et Mme piaubert, M. Maurice Boureau, les 
familles Guichard, Gaudin, Elie Bernât aîné, 
Accinjouclz, Baillet, Taffary, Unal-Serres, Frai-
kin, Grenié, Pointet, Dubois, Debayle, Caze-
nave Sango, Merceris, Mesnager prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Yvon BOUREAU, 
décédé à l'âge de 29 ans, 

des suites d'une maladie contractée au front, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi 1er octobre, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 43, rue 
Verte, à Caudéran, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres gén. (Service de Caudéran) 

Mme Lucien Perrotin, 
Miles Izaure et Lu-

cienne Perrotin, les familles Amand Perrotin, 
Maurey. Castagnei, Beyre, Bouchon, Paubert 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneui d'assister aux obsèques de 

M. Lucien PERROTIN, 
marchand de bestiaux à Créon, 

qui auron. lieu le mardi 1er octobre, à dix heu-
res, en l'église de Créon (Gironde). 

Départ du train de la gare Bordeaux-Orléans, 
à sept heures 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE foi £ r^it S 
familles Baqué et Estel prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gérard ESTEL, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi 1er octobre, dans l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes-du-Cy pressât. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
Dupérier (cité Dasvin), à une heure, d'où le 
convoi partira à une heure et demie précise. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

rnUUfli CIIUÈDQE Les familles Gerbet, tlUNVUI rUflCDIlE, Monfougat, Milhas et 
Laoombe prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Isidore GERBET, 
maître-tailleur au 144o d'infanterie, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, gendre, beau-père, qui auront 
lieu le mardi 1er octobre, en la chapelle des 
Clarisses (Talence). 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, che-
min de la Médoqulne, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heu-
res trois-quarts. 
Pompes funèbres générales, service de Talence. 

CONVOI FUNÈBRE~!ourg,
M

M.
GfXl 

Bourg, M. Maurice Bourg, Mme veuve Bonnefin, 
Mme Maurice Espéron et M. Maurice Esperon 
(au front), M. Henri Bourg (Indlana, États-
Unis), M. Joseph Bourg, M. et Mme Chaubet et 
leurs enfants, MM. Georges et Germain Bi-
chet, M. et Mme Dupont et leur fils prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M»e Marthe BOURG, 
leur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui auront 
lieu le mercredi 20 octobre, en l'église Sain-
te-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 224, 
cours Saint-Jean, à sept heures, d'où le convoi 

'funèbre partira à sept heures et demie. 
Pompes junèbr. génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE r lTS*$iï u. 
et Mme Georges Broussard, M. Roger Brous-
sard (aux armées), Mme Roger Broussard et son 
fils' prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léonce BELLON, 
qui auront lieu le mardi 1er octobre, en la basi-
lique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
Saumenude, a, doux heures un quart, d'où le 
convoi partira a deux heures trois quarts. 
Pompes funèbr. génér., 1Î1, c. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE iS ve
0ubveTRsNAue. 

C EAU auront lieu demain mardi 1er octobre, 
à seize heures, à l'hospice Pellegrin. P.F. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Marcel Davant et son fils, M. et Mme B. 

Davant, Mme veuve Pommlé, M. et Mmo F. 
Ibcrt et leurs enfants, M. et Mme s. Pommiê, 
les familles Mallet, veuve Commère, Goubelet, 
Vigié, Pommié et Sost ont la douleur de ;vous 
faire part de la perte douloureuse qu'ils .vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Pierre-Marcel DAVANT, 
sergent a'u 288« d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 22 août 1918. 
Une messe sera dite le jeudi 3 octobre, à <lix 

heures trois quarts, en la chapelle Notre-Daine-
ûe-Monsalut, à Uazlnet. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Alphonse Lormeau, lieutenant 

René Lormeau (prisonnier de guerre), Mme Re-
né 1.ormeau et leur fils, M. Marcel Lormeau, 
maréchal des logis (en convalescence), Mme 
Marcel Lormeau et leur fils; M. André Lor-
meau, maréchal des logis (au front) ; MUe Si-
mone Lormeau, les familles H. Comenge, leurs 
enfants et petits-enfants; M. Comenge et ses 
enfants, F. Lormeau et ses enfants, veuve C. 
Lormeau, ses enfants et petits-enfants; veuve 
E. Lormeau, ses enfants et petits-enfants, ont 
la douleur de l'aire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Hermann LORMEAU. 
sergent au 34» régiment d'infanterie, 

décoiré de la croix de guerre (3 citations), 
mort au champ d'honneur le 30 mars 1918, 

à l'âge de 23 ans, 
décès constaté sur le champ de bataille, 

le 17 août 1918, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, et remercient les personnes qui leur ont 
fait et feront parvenir des marques de sym-
pathie en cette douloureuse circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

NIL 

BOXE 
A BORDEAUX 

Pluyette bat Castaing 
Le gala organisé dimanche par le Cercle 

athlétique - bordelais à la salle Franklin a 
obtenu le succès habituel des réunions pugi-
llstea dans notre ville. Tous les matches 
figurant au programme ont été âprement dis-
putés et l'intérêt de la réunion ne faiblit pas 
un instant. 

Le grand combat opposait Pluyette, le 
boxeur parisien, à notre champion bordelais 
Castaing. La rencontre de ces deux athlètes 
dépassa ce qu'on en avait auguré. Le combat 
fut en tous points remarquable et passion-
nant à l'excès. Castaing, en présence d'un 
adversaire qui s'affirma dangereux dès le dé-
but du combat, fit preuve d'un courage et 
d'une endurance extraordinaires dans les 
phases du match où il put être en danger. 
Le champion bordelais défendit sa chance 
plus qu'honorablement, rendant coup pour 
coup, mais battu par la précision et les atta-
ques formidables de Pluyette, qui est un co-
gneur remarquable. Boxant de loin, Pluyette 
fit des rentrées terrible? sur les attaques de 
■son adversaire; frappant peu, mais d'une fa-
çon efficace, Il eut raison de Castaing, qu'il 
59^na plusieurs fois, et se vit accorder la 
décision à l'unanimité. 

yoicl les résultats i 
Santinl bat Pujol aux points. 
Courneau bat Zazuka aux points. 

Avis à MM. les Importateurs et Courtiers 
Le fabricant M. Charles Balbi, 2, Jardin 

Albert-Ier, à Nice, prie de lui signaler à toute 
époque les lots d'écaillé brute qui sont ou 
seront à vendre, car il les achète sans limite 
de quantité et les paie au plus haut prix, 
net, comptant. Maintenant, au 1er au 5 oc-
tobre, prière de lui écrire pt6 r*0, à Bordeaux. 

606 et Néo 606 
La Syphilis et ses complications : para-

lysies, affections de la peau, etc., sont gué-
ries jiar les spécialistes expérimentés de 
1 INSTITUT SEROTHERAPIQUE DE BOR-
DEAUX, 25, RUE VITAL-CARLES, le premier 
créé dans le Sud-Ouest pour l'application 
du 606. Par ces méthodes nouvelles, il assu. 
re la guérison rapide des RETRECISSE. 
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc. 
Brochures et renseignements gracieux. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Saintarnon, M. et Mme Saintamon, 

res familles Bournac, Labourdette, Pondepey-
re, Saintamon, Bousquet, Laborde, Deysiné, 
Lanusse, Cantenat, Faure et Daricaud ont la 
douleur de vous faire part de la perte cnuelle 
qu'ils viennent d'éprouver eu la personne de 

«ean-Baptiste SAINTAMON, 
soldat au 34e de ligne, 

mort de maladie à une ambulance du front 
le 5 septembre, dans sa 40e année, 

leur époux, fils, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, et vous prient d'assister à la messe 
qui sera dite le 2 octobre, à huit heures, en 

1 église Saint-Martial pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ^^1" 
civil, et Mme A. Eyquem; M. D. Eyquem, avo-
cat général près ia Cour d'appel de Paris; M. 
et Mme j. Eyquem et leurs enfants; capitaine 
et Mme Paul Desse et leurs filles, capitaine et 
Mme pierre Desse, M"es Lise et Jeanne-Marie 
Eyquem, lieutenant et Mme Le Beau et leurs 
enfants, M. et M»» Jean Haviland et leurs 
enfants, M. J. Eyquem, avocat à Tunis; Mue 
Denise Eyquem, Mme veuve A. Eyquem, ses 
enfants et petits-enfants; Mme veuve Léon 
Evquem et son fils et les familles V. Eyquem, 
G. Eyquem, Bourciez, Pepin-Lehalleur (de Pa-
ris), Rabusson <de Paris), M. Eyquem (de 
Paris), MU» Heïss (de Paris), les familles Mo-
rin et Grelet remercient sincèrement toutes 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de 

Mme veuve Gustave EYQUEM, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Vu les circonstances, la messe do huitaine a 
été dite dans la plus stricte intimité. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Jude remercie sincèrement les personnes 

qui lui ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de son cher fils, 

Pierre JUDE, 
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir .des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera célébrée dans la basilique 
Saint-Michel le 3 octobre, à neuf heures. 

Revue d© la Semaine 
Bordeaux, 29 septembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température reste favorable aul 

travaux des champs, et dans certaines régionl 
les semailles de blés d'automne sont déjà corn 
mencôes. La culture n'oublie pas que les sa 
mis en octobre donnent les meilleurs résul 
tats, et certainement apportera tous ses el 
forts à une augmentation sensible des surfa 
ces ensemencées. Il appartient au gouverno 
ment de faciliter cette tâche en accordant l< 
plus possible de permissions agricoles et e» 
facilitant l'emploi de la main-d'œuvre étran 
gère ou celle des prisonniers. 

La situation commerciale des blés ne se mo 
diflo guère et est paralysée par les diverses ré-
glementations et la difficulté persistante dei 
transports. Les moulins continuent à s'appr» 
visionner autant que possible daus leur i 1501 
direct ou reçoivent les blés qui leur -PHI »Tf 

On cote : Blés de pays, 75 fr. les 100 kilos nef 
nus, pris en culture. 

Farines. — La fabrication parait restreint» 
et la difficulté des transports a provoqué quel 
ques à-coups dans la distribution des farines, 

On cote : Farines entières ou mélangées de 
farines de succédanés, 50 fr. les 100 kilos ne* 
nus, pris au moulin. 

— ii ,;,>v L .toquo imbua^iule de s»^ !'•<-'■ 
curer du son en dehors des distribution» la:U-i 
par le comité de répartition de la Gironde, et 
les consommateurs savent combien ces disiri 
butions sont parcimonieuses. > 

Le département de la Gironde est cependant 
dans une situation particulière qui devrait at-
tirer et retenir l'attention du ministre du r* 
vitaillement. La consommation, très forte en 
Gironde, en temps normal, a encore augmen. 
té du fait du manque d'avoine et der la rareK 
et de la cherté des fourrages. 

Les moulins, très peu nombreux, sont bien 
loin de suffire aux besoins de la consumma» 
tion, et dans les départements limitrophe-, j 
forte fabrication, qui nous alimentaient avant 
la guerre, les préfets ou les bureaux perma< 
nents ont interdit la sortie du son. Aussi les 
plaintes sont-elles bien nombreuses et les éT» 
veurs, laitiers ou autres, ne peuvent arrive» 
à nourrir leur bétail. 

On cote : Sons provenant de la mouture du 
blé, méteil, seigle, orge et maïs, 40 fr. les 10fl 
kilos net nus, pris au moulin; 46 fr. à la coiv 
sommation. 

Mais. — La récolte se poursuit activement, 
mais le grain n'est pas assez sec pour être li-
vré. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en cul-
ture. 

Seigles. — Les battages sont à peu près ter-
minés et les rendements sont généralement 
très bons. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en oui' 
ture. 

Orges. — Malgré les difficultés des trans-
ports, les malteries et brasseries paraissent 
mieux approvisionnées, mais aucune livraison 
ne peut encore être faite au commerce. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en euh 
ture. 

Avoines. — Le ministère du ravitaillement 
a attribué à notre département, en remplace-
ment de l'avoine, des produits mélassés dont 
la distribution est assurée par le comité de 
répartition, mais les lots reçus à ce jour sont 
infimes et sont loin de suffire aux besoins d» 
la consommation. 

On cote : 55 fr. les 100 kilos net nus, en ottl< 
ture. 

OAFE 
La délégation de l'Association nationale 

du commerce des cafés a eu une entrevtue aveo 
le ministre du ravitaillement, de laquelle il 
ressort que le gouvernement Importerait cha« 
que mois 120,000 sacs de café Santos, à prendre 
sur les 1,200,000 sacs déjà achetés parlui.et quej 
l'importation continuerait à être interdite au' 
commerce. Cette mesure est urgente, car lea 
stocks sont tombés à des ehiffres extraordl» 
natrement bas, et le moment n'est pas loiai 
où la pénurie du café se fera sentir. Rien n'au« 
ralt été dit quant aux prix auxquels le com-
merce devra payer ces 120,000 sacs. Les pre-
miers embarquements auraient lieu en sep-
tembre - octobre. 

En ce qui concerne notre place, l'assorti-
ment devient chaque jour plus rare, et lea 
difficultés pour pourvoir à la consommation d« 
notre rayon sont de plus (en plus grandes «ni 
face de Pencombrement des voies ferrées. 

POIVRE 
Malgré une demande assez Çestrelnte, Il y ti 

de grandes difficultés à pouvoir fournir 1» 
consommation. Aussi les prix ont-ils une ten« 
dance ferme et une nouvelle avance est tre» 
probable. 

Telllchéry, 895 fr. ; Saigon, 358 fr. 
TARTRES ET DERIVES 

Ces articles sont toujours dans la même st 
tuatlon. Les affaires restent oalmes, et les priï 
Variables suivant l'importance et les besoin»} 
de l'aoheteur. 

On cote : Lie cristallisation, de I fr. 35 tf 
1 fr. 50 le degré. , ■ . ^ ' -

Tartre «elon tendement, de 3 fr. 10 a ? fr. SI 
le degré. 

Cristaux de tartre, de 3 fr. «0 h S fr. 70 1# 
degré. 

Crème de tartre, de 720 à 780 fr. les MO MJo». 
Acide tartrique, «te 840 à »50 fr. les 100 feite*. 

METAUX 
Malgré la crise toujours grande des tran& 

ports, l'activité des lésines métallurgiquee d* 
la région parisienne ne se ralentit éas, malf 
la préoccupation que crée aux industriels 1 in* 
tensité de cette crise des transports, reste trèf 
vive et s'étend à toutes les régions et pèse su| 
tous les articles, dont le mouvement vers le| 
usines ou les centres de consommation est 
nettement paralysé. 

Dans les départements métallurgiques, cetttj 
situation est sérieuse. C'est ainsi au'en Haïute» 
Marne, les approvisionnements en matière» 
premières »'épuisent en raison de l'arrêt conv 
plet des transports par voie fefrrée (Jui empê> 
che aussi la récupération des produits traû» 
formés. Dans cette dernière régionales forge* 
reçoivent les ordres en excès sur la produc-
tion des laminoirs, de même que les tôlerie* 
sont continuellement harcelées de réclama» 
tions pour les livraisons en retard, six mois, 
voire même un an. ■ _ -

En Angleterre, les livraisons des combustt 
bles ont été beaucoup plus abondantes et 1* 
production des fontes en a bénéficié, ce qui 
a permis de regagner une bonne partie de» 
retards de livraison. On croit «ue le tara 
maximum ne sera pas modifié et que le gou-
vernement indemnisera directement les pro-
ducteurs de l'augmentation des prix des char-
bons et dos cokes. Les produits d'acier son1 
consommés en grande partie par les entrepre» 
neurs des constructions navales; les rails d a« 
cier sont calmes. Comme toujours, les fabrl. 
oants de fers et aciers manufacturés sont sur-
chargés et ne peuvent contenter les porteur» 
des certificats de priorité secondaire. 

En Ecosse, les rendements en fontes écos-
saises sont très satisfaisantes, mais la fabri-
cation est absorbée dans la région, et les con-
sommateurs locaux doivent même avoir re-
cours à la fonte Cleveland. La production de$ 
fers et aciers manufacturés est en voie d'ac-
croissement. Les fers en barres sont plus ac-
tifs que jamais, et les fabricants de feuille? 
sont fort occupés. Certains articles sont expé» 
diés en grandes quantités aux alliés. Tandit 
que l'exportation vers les marchés lointains 
est totalement négligée. , , 

Aux Etats-Unis, la disette de la fonte s'est 
accentuée, on se plaint que les cours soient 
insuffisamment rémunérateurs. Une assem-
blée des membres du gouvernement et de? 
producteurs d'aciers a eu lieu récemment en 
vue de rechercher les moyens d'intensifier U 
construction des navires et du matériel da 
chemin de fer. / N ' 

Rien de changé dans la situation des mé-
taux sur notre place; les articles manufactu-
rés s'épuisent rapidement et ne peuvent êtr? 
remplacés Les prix des métaux bruts en en-
trepôt sont inchangés. 

On cote les 100 kilos entrepôt, pour le gros | 
Cuivre rouge en pianches, 625 fr.; cuivre jau-

ne en planches 750 fr.; plomb en saumons, 
185 fr.; plomb en tuyaux, 200 fr.; plomb la-
miné 200 fr. ; zinc laminé Vieille Montagne^ 
310 fr.- étain Détroit, 1,600 fr.: antimoine, 450 fr, 

Bois' de construction et chauffage 
Dans ma prochaine revue de la semaine, 

nous examinerons le marché des bois en Scan-
dinavie et. des bois de pins de nos Landes. H 
serait à souhaiter que nous puissions annon-
cer aussi une amélioration des transports d« 
chauffage. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 septembre 

Emilienne Hodelin, 22 ans, rue Nansouty, 16. 
Mme Claire Triât, 33 ans, cours St-Louis, 198. 
Prosper Dayraut, 34 ans, rue Lecocq, 81. 

Décès militaires : 
Paul Reboul, matelot aux équlp. de la flotte. 
Gérard Thiéblemont, brigadier au 63e d'artill 

 ——— — 

CONVOI FUNÈBRE a&ft1 
bert Thiéblemont, M. le docteur Soulès (de 
Cambes), M. et Mme Mesuret, M. et Mmo Laval 
et leur fille (de Castres), M. et Mme Bigeon 
et leur fille, M. et Mme Alfred Auransan et 
leurs fils, M. et Mme Georges Lolivier et leur 
fille, M. et Mme Louis Lolivier et leurs enfants, 
M. et Mme Joseph Cassaigne et leur fille prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gérard THIÉBLEMONT, 
brigadier au 63e régiment d'artillerie, 

décédé à l'hôpital 35, rue du Hâ, des suites 
de maladie contractée au front, 

leur fils, frère petits-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mardi ler octobre 1918, en l'é-
glise Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 33, 
cours d'Alsace-LorralneJ à neuf heures et de-
mie, d'où le convoi partira â dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes Junèbr. génér., iii, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. André Delmouly, les familles Adet, Cha-

mot (de Buenos-Ayres), Merlhe (de Nantes) et 
Delmouly remercient sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Jenny - Juliette CHARRUAU, néo ADET, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'ume 
messe sera dite le mercredi 2 octobre, à dix 
heures, en la cathédrale Saint-André. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Jules Sarthou les familles Haramburu, 

Michel Sarthou, Taillagorry, Etcheberry frè-
res, Rlouspeyroux remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme jUles SARTHOU, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 2 octobre, à hiuit heures, pour le re-
pos de son âme en l'église Sainte-Croix. 

'lIAQfi Plac3 Ëamb8,,a 
iRffiillJ (an9Ie Porte-Dijeanx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 
LeDlrecteur; SB.G0UNOUILH0U 

Le Gérant ; e. BOUCHM 

Imprimerie GOUNOUILBOU 
Rue GtHraude, H. Bordeaux 

HERAULT 
Bézicrs — La Chambre de commerce noua 

communique la cote officielle des alcools et 
des vins du 29 septembre : 

Trois-six de vin, 86 degrés, 550 fr. ; eau-d«-TM 
de Béziers, 52 degrés, 350 fr.; trols-WX 
de marc, 86 degrés, 500 fr.; eaux.d«-vte de 
marc, 52 degrés, 300 fr. L'hectolitre Ou, pris 
chez le bouilleur, tous frais en slus. 

Vins rouges. — Récolte 1917, de 82 à 100 fr.l 
récolte 1918, à retirer sous marc, de «5 à 80 fr.; 
récolte 1918, caves logées, de 80 à 100 fr. Selon, 
degré, qualité et conditions, l'hectolitre nu, 
pris chez le récoltant, tous frais en Stts. 

Vins rosés 1917. - Pas d affaires. 
Vins blancs 1917. — Pas d'affaires. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools de vin. — Les cours sont fermes dd 

775 à 800 fr. l'hectolitre, nu, les 86 degrés. 
Rhums 

Rhum Martinique. — Les affaires sont cal* 
mes. Les cours sont sans variation, de 70* & 
720 fr. l'bectolitro, logé, les 51 degrés. 

Rhum Guadeloupe. priXj de 675 à 690 f! 
l'hectolitre, logé, les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 

(COLLECTION FRANCEI 
DERNIERS VOLUMES PARUS : 

E. MOSELLY : Contes de guerre pour Jean-Pierre. 
D. HALEVY : Avec les Boys américains. 
G. RAGEOT : Thomas Bartlett en France. 

Prix : 0< 90 broché, 1««5 relié. 
BERGER LEVRAULT, 

 5, rue des Beaux-Arts, Paris. 

C A Vfl M ménag*non silicaté. marque connue La ^rJ
r
\lS

l
Ra'l'tett«,p'm.24t.;LeVolanm'U 

p. 10k.37'f«garec.mand.,c.remb.l f. en plus.Pri3 
spéc. par quant. Barthi Berenger, 80, rue dei Melflof, latidllf 

N8Î)IUT MUSIQUE Chant! Diction, 1 béAti-e.M. SOLURE,de l'Odèon, 
i" prix du Conservatoire de Pari», ei-protesseur au Conservatoire de Lille. 

Enquêtes en tons pays. Ag. DE VERTURY-
Ex-f onctionnaire de la Sûreté, et Uocleur ni Droit, D" 
(HlI> rélèr.). Bureaux : 'li, r. Itoban (EOlel du Ville), Bdx 

Conducteurs automobiles sont 
* demandés rue Paulin, 105. 

ÈHATEAU 

JiUATEAII près Toulouse, sé-
unnl kftU dulsant,parc,eaux, 
ferme, élevages, gare 1,800 mè-
tres. Prix : 130,000 fr. Vendeur 
»l. Jean Mazaurier, Limoges. 

4 kil de Pau. Vue 
unique, meublé, 

métairie, cheptels, communs, 
import'». Px 170,000 fr. Vendeur 
^L Jean Mazaurier, Limoges-, 

'HATEAU prè?~ B<?ur°es-Ter-
150 hect. 
fcier, 6 grandes fermes explot 
tées. Prix 1,150,000 fr. Vendeur, 
M. Jean Mazaurier, Limoges. 

re 850 hect., dont 
bois, ensemble prin-

iftU DEMANDE des garçons de UH magasins «AUX DAMES 
IDE FRANCE ». 

SUIS ACHETEUR 
" lo Propriété près Bordeaux, 
100,000 à 200,000 fr.; 2. Maison à 
Bordeaux jusqu'à 200,000 fr. Ec. 
Vod Agence Havas Bordeaux. 

A MPI AIC COURS DU SOIR. ANuLnIO Méthode rapide 
par la conversation. 10 fr. par 
mois. Ecole de langues, 41, rue 
Malbec (près cours Saint-Jean). 

flA CHARRETTES, TOMBE-
lll REAUX, PLATES-FORMES 
à bœufs ou mules à acheter ou 
louer. Prix avantageux. Faire 
offres môme pour une. — Ecrire 
COMY, Agence Havas Bordeaux 

AUTOMOBILISTES II! 
— Voulez-vous acheter une voiture ? — Voulez-vous vendre vos 

voitures 7 — Voulez-vous faire réparer vos voitures ? 
(Travaux exécutés et dirigés par contremaître sortant de 
'grande Maison de Paris. — Prix par devis. — Travail soigné. 
! Plusieurs Camionnettes à vendre de 700 à 1.800 kilos de charge 
carrosserie à la convenance du client selon sa profession. 

Camions neufs avec remorque de 2 à 5 tonnes livrables 30 iouri* 
Tél. 43.83 ATDTslg^gi^COUSITIjil'EII Tél. 43.8i 
Adressez-vous GARAGE PASTEUR, 73, c" Pasteur, 28, pl. Aquitaine, Bx. 

CUVES PRESSOIRS à vend. 
S'ad. BOUNET, Monprimblanc, 
par Cadillac (Gir<m) ; pr visiter à 
Cathalot, Le Tourne. — Pressé 

Gond, intro 4 pl., 10 HP Panhard 
1914, neuve, 22,0001. Praiocha, 

82bis, bdV.-Hugo, Neuilly (Seine) 

Achèt. poney attelé, faire offrea 
GAALON, à Portets (Gironde) 

ON DEMANDE TOSÏÏTE?E 
Bons charretiers, travail assuré 
à l'année; petit employé pour 
courses et bureau; employé au 
courant opérations douanes, Im-
portation. — Adresser demando 
écrite à Aug. BAYLE et Cie, 38, 
quai des Chartrons, 38, Bordx. 

J 'achèterais 1 piano d'ooeasion. 
Castagné, 4, r. Ht-Queyron, Bx, 

A VENDRE automobile Motobloc 
12 HP. — S'adresser F. PAS-

CAUD, à Aubeterre (Charente). 

J 'ENVOIE franco liste de 1,500 
propriétés à vendre et 25 à 

louer. — BOISSELOT, 56, rue 
du Rocher, 56, à PARIS. 

A V. moteurs Gardner 35 HP gaz 
pauvr e av. gazogène, ét. n' ; mo-

teur gaz pauvre 18HP.av.gazogè-
ne.Guyot,r.CWe.Decaen,Paris(lle) 

CAMIONS parfait état deux à 
six tonnes. — ECHARD, 9, 

rue Montrosier,9, Neuilly (Seine) 

Bons ouvriers mécaniciens con-
naissant auto sont demandés 

rue Paulin, 105, Bordeaux. 

1°rÛUIQ Les éP* Richard ont l nvio vendu leur bar,cours 
d'Alsace-et-Lorraine, n» 84. Op-
poslt. ser. reçues au bur. de M. 
Lalannc, 169, r. Sainte-Catherine 

D EM. jeune homme ou jeune 
fille pr courses, 61, Intendance. 

M 50 ans, connt t'es cultures et 
» ôlev. dés. place régis., chef 

cuit., sér. référ. — LAURENT, 
32 bis, rue Mondenard, Bordx. 

■""'ACHETE CHER— 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉROS, 4 -6 - 6bis, r.Dauphine 

POUR voyager de suite agt pho-
to, MM., Dames demandés. Se 

présenter 2 octobre hôtel Milha 
vet, à Agen, de 13 à 16 heures. 

ÉPONGES A VENDRE 
Marchandises allemandes saisies. 
Stock de 385 kilos. — Demander 
prospectus à receveur des do-
maines, à Oloron. 

V. oh'e angl. 4 pl. bon état at-
i telée ou non, 86, rue d'Arès. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo-Dactylo Anglais 
ÇO INTER-OFFICE BQ 
«I*. ail. de Tourny (1er étage) OZ 

Téléphone 9-61 
542 emplols_procjrréscette année. 
QU DEMANDE offre transport 
un automobile pour 2 tonnes M, 
matériel agricole à prendre en-
vironsdeCognacetporter à Pauil-
lac. Pepgasba, 36, c. Martinique. 

Short-hand typist knowing En-
glish well required at British-

Consulate good renumeration; 
good refer. required. 

Très bon tonnelier demandé pr 
réparation et choix. Travail 

et situation assurés à homme sé. 
rieux et capable. — DESCROIX, 
vins en gros, Le Raincy (S.-O.). 

bordelaises demandées. 
pomme-d'Or, Bx. BOUT. 

S'adr. 74, r. 

A V. torpédo Grégoire 18 HP, 6 
places, très bon état. Lajau-

nlas, 50, r. Dubourdieu, Bordx. 
Troupeau de vaches à v. Ec. ch&u 
Mille-Secousses, Boiurg-sur-Girde. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE 150* 
L'h°n« 21, rue Peyronnet LV tu 

ACHâT ET VENT 
Locomotives, Wagons 

Rails,Outillage industriel 
v. Métaux, Fontes, Sacs' 
Toiles d'emballage. Ecrire 
M. Ernest, Agence Hava» 
Nantes (Intermédiaires l'abatealr) 

A VENDRE moto 4 cyl. F N 
dernier modèle, avec side-car' 

parfait état, 2,500 fr. Ec corres-
pondant «Petite Gironde», pau 

NIEUP0RT Ka! Grand-Port, llturuni Bègies, demanda 
menuisiers, ébénistes, charpen-
tiers, un dessinateur industriel, 
un mécanicien conducteur. Ré-
férences ■ sérieuses exigées 

MALADIES INTIM 
Syphilis, traitées à «"INSTITUT SÉBOTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — R3nseignetnents gratis et corresnon-
dancs discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République 

Traitomenî sérieux, sAxicsjpx'ozaa.oisusiesi llluaoivea. 

ÉCOLESDBCOMIYIERCE 
3», rue Sainte-Catherine 

41, rue Malbee 
| STENO-DAC1YLOGKAPHH2 

Savon « le Pliant » 

VENÇALE, MABSEILLE-St-J EST. 

"Raisins de CoriiithTler choix 
le sac 10 kil. f" ?are destin, c. 
rembours. 31 fr.; l^.^-'i«n,w* foo par postaux. MIMjA-KD»N, 
pl. Sébastopol (X°), MARSEILLE 
1—. Maison fondée en 186a. 

J 'ACHETKTOUTrantiqultés.mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau. 11, cours d'Albret, Bx, 

SYPlHlî.L,iS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vilal-Carles Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement en I séante 

ROOFING (RUBEROïD] 
ET CARTONS BITUMES EXTRA 
Gros stocks disponibles à Bordx. 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bx. 

j *chat très cher perles, argenté-
l Mrio. Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, 
a B*. G4 choix diamants occasion 

ICIlilC OUVRIER FORGERON, 
dCUIlk travail facile, ddé par 
B. Chauvreau, à Jonzac (Cte-Re). 

M MORTIER, maître tailleur 
■ M au 7e colonial, dem. des 

ouvrières pour pantalons et va-
reuses pour faire chez elles. Se 
présenter à la cas. Xaintrailles 
matin et soir. Travail b. rétrib. 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à 3 h., 134, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

606 R é t r écissements, 
Ecoulements, 

Syphilis, 
59, rue Huguerie, Bx 

T.l.j.etDim.lOà7>»,ouecr. 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et plaies. — 

Maison BÛROT, C 1, à Nantes. 

îj BLANC de ménage ga-
ranti £5 fr. le postal de 
10 kil. ; 5 postaux 120 fr. 

franco cont. remboursem. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines.Marseille. 

NOS bon marché. Accords, 
Revar fiousty. 8, r. Gufa-airde 

VASTE ENTREPOT centre à 
louer avec bureau, appart., 

eau, gaz, élect., rhaufT. cent., 
écurie, remise, surface couverte 

, 2,000 met. — Ecrire CEYNE, 
» Agence Havas, Bordeaux. 

Clôture de la Saison d'Eté au THÉÂTRE-FRANÇAIS 
L'ASSOMMOIR joué pour les ADIEUX de la 

Compagnie dramatique 
- jusqu'au Voncirotll 

4= OOTOBHE ixa.oX-u.st 
arec matinée JEUDI 

PKI1HE à nos J.Kt'XEUKS 
':;;:50B/ODEBlDycïios~,':' 

A VFNnRF ^''"lents en plan-n Itnunt ehes ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et se 
transporter, situés à Arcachon, 
paro des AbatUles. S'adresser à 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

MAISON MEUBLEE à louer 
iH confortable, moderne, située 
quartier Croix-Seguey, compo-
sée : salle à manger, petit salon, 
cuisine, deux chambres maîtres, 
salle de bain, petite chambre, 
petit jardin et chambre bonne, 
eau, gaz, électricité, 1,000 fr. par 
mois. Ec. DINOS, Ag. Havas, Bx. 

On demande bon mécanicien 
metteur au point. — AUTO-

MOBILES BERLIET, Bordeaux. 

A ME U RDC disponible lmmev 
VERUnC diatement, TUR-. 

UlNE AMERICAINE bon état, H 
pivot hors de l'eau, et vannage 
cylindrique, force 16 HP, sous? 
chute de 1 m. 65, avec débit M 

litres par seconde. S'adresser 
pour tous renseignements : CM 
Générale Construction de fours» 
Usines Saint-Aulaye (Dordogne)^ 

A u carton gris feutre en rau« 
■ ■ leaux, force 225/250 gr. Ec, 

ii M. Bestar, r. Porthier, Ta>rbr~ 
AU dem. ouvriers, ouvrière! 
Ull jupe et jaquette tallleun 
31, cours de Tourny (entresol^ 

A U troupeau de vaches bor» 
»■ delaises. S'adresser châjt 

teau Paveil, à Soussans (Médoof 
JE NE FUME QUE LE NIL 

rVar correspondance. Douze leçons à OTtO» 
; Résultat sùr, rapide. Noticetraueo. Société 
Slcnographiqan deBordeaux, 15, rue Prévôté 
"■"-*»■« I. I 11 ut. n — 


